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LE DÉSESPOIR DES AMOUREUX

L’entrevue
Hemot-Chamberlaln

iLt’échange de vue sera suivi 
de négociations diplomatiques

Paris, 7 mars. — Lp président du. Cqn- 
et Mme Herriot ont reçu ce matm à,d|T 

jeûner M. Chamberlain, secrétaire tfOElai 
lux affaires étrangères de Grande-Breta-
ne.
lux affaires étrangères de Gram 

ghe-M. Chamberlain a quitté M. Hejriot ppu 
après 16 heures- Le communiqué ÔfflCiel 
suivant a été remis à la presse !

MM. Chamberlain et Herriot s© sont réu­
nis à deux reprises pour examiner les pro­
blèmes extérieurs actuellement posés et en 
particulier le problème de la sécurité. Ils 
ont décidé de procéder à un premier échan­
ge de vues dans un esprit de parfaite cor­
dialité avec la volonté de rechercher des 
Solutions pratiques et efficaces, ils ont con­
venu que cet échange de vues serait suivi 
de négociations diplomatiques d’accord 
avec les alliés.

M. Chamberlain a quitté Parts à 20 heu­
res.

Sommes-nous beaucoup puis avancés 
Après l’entrevue Herriot-Chamberlain, qu'a­
vant ?

Le communiqué se borne à enregistrer 
des échanges de vues cordiaux, prépara- 
iion d’un travail diplomatique de longue 
haiein
Le chef du gouvernement français se 

jnontre lui-même extrêmement réservé, 
Soulignant comme le principal résultat des 

, conversations, l'adhésion de l'Angleterre à 
un règlement de la question de sécurité.

Ce n'est pas précisément une nouveauté.
Les Anglais nous ont proposé plus d'une 

■fois des pactes. M. Lloyd George nous a 
Offert la pente glissante de Cannes et M. 
'•Mac Donald s'est associé à la comédie du 
protocole de Genève.

Qu'y a-t-il donc de nouveau ?
L’idée de substituer un pacte limité 

protocole de Genève 2
La suggestion soufflée- au dccteur 

lher par le bon M. d'Abernon f
Il est difficile de croire qu'on 

lé depuis des semaines dans 
Sans que les gouvernements de 
Londres s'en soient occupés

Alors, quoi do nouveau ?
L'admission par l'Angleterre que la sé­

curité du Rhin est indispensable à sà pro­
pre sécurité ?

Mais c'est un des axiomes fondamentaux 
de la politique britannique.

Seulement il a été tourné au moins aussi 
souvent contre nous qu'en notre faveur. 
Les absurdités sont-elles corrigées ?
Admettons que les anglais, qui affectent 

une si grande préoccupation de notre avia­
tion, trouvent la Mer du Nord-, une bar­
rière bien étroite contre les raids alle­
mands, admettons qu'ils désirent conspli' 
der la sécurité actuelle du Rhin

Ont-ils au moins une conception raison­
nable de cette opération f

Et la conversation de M. Chamberlain 
a-t-elle corrigé lès absurdités exposées par 
Lord Curzon, Lord Grey et par le meme 
Chamberlain, dans ses discours parlemen­
taires ?

M. Herriot n’a pas manqué l'occasion de 
mettre le chef du Foreign-Office en demeu­
re de revenir à la logique. Le pèlerin de 
Genève va avoir quelques questions im­
portantes à trancher sur les bords du Lé­
man : l’admission de l'Allemagne dans la 
Société des Nations, le règlement des con­
flits de Dantzig, lè contrôle militaire de la 

rLigue de Genève, l'enterrement du proto-

ctti

Lu-

en ait . 
la presse, 
Paris et de

par-

La grève des boulistes
PRENDRA

Paris, 7 mars. — Aux abords du Central 
téléphonique de Grenelle, tout est calme, ce 
matin.. Quelques agents stationnent devant 
là porte, mais nul gréviste n’apparalt. Les 
jeunes « boulistes » qui ont cessé leur ser­
vice sont à la Bourse du travail.

Le service des pneus fonctionne
Nous avons demandé au service télégra- 

phiquô du Central de Grenelle si le service 
dès pneumatiques continuait.

Qiî nous a répondu qu’il n’y avait au­
cune interruption dans le service, qui con­
tinue normalement. Toutes les mesures ont 
été prises.

Le mouvement qui a pris naissance chez 
les jeunes facteurs du poste central, 
envisagé sans inquiétude.

Rue de la Grange-aux-Belles
Ce matin, un meeting a été organisé 

de là Grange-aux-Belles. Dès 10 heures, la 
Sallé de l’Union des Syndicats Unitaires 
est remplie de petits télégraphistes. Les 
plus Agés, assis à leurs bancs, fument gra­
vement des cigarettes.

Il y a actuellement 1.200 petits télégra­
phistes en grève. Presque tous les télégra­
phistes de Paris sont en grève.

Le débauchage a fonctionné dans presque 
tous les bureaux.

Au Gen’tral téléphonique aucun jeune 
homme ne travaille.

— Cette grève, nous a dit un militant, n’aura 
p?s seulement sa répercussion sur l’envoi des 
pneumatiques et sur la répercussion des dépê­
ches, mais aussi sur le relevage des boîtes aux 
lèllres de quartiers, relevage qui est assuré par 
lés jeunes télégraphistes.

La province est calme
Le' gous-secrétaire d'Etat des P. T. 

nous communique la note suivante :
Le mouvement esquissé par les jeunes fac­

teurs boulistes et distributeurs de télégrammes 
n’a eu aucun écho, en province et l'on ne cons­
tate pas de défections. A Paris, non seulement 
le mouvement- ne s’est pas étendu, mais on si­
gnale déjà un certain nombre de rentrées de 
Jeunes facteurs, ramenés à leurs receveurs par 
leurs familles elles-mêmes.

Au surpïus, l’administration a fait notifier aux 
parents des intéressés une mise en demeuré 
d’avoir a.reprendre le«service lundi matin.

DEUX TEWBltES GRÉVISTES

est

rue

T.

FOIS Dë

HERRIOT. — *-oS électeurs-■ en voiturd... .
(Croquis inédit de Solon).

LE PROCES DE LA PETITE SOURIS LA VENGEANCE DES DIEUX ROUGES

JVIrs Dennistoun est déjà demandée 
en mariage Ooe version indo-chinoise de la mort 

d'André Tudesq

Parce que leurs parents 
s’opposaient à leur mariage 

ils s’asphyxient 
au moyen d’un bec de gaz

Les bandits de l’Irak 
massacrent un convoi

Notre vica-consEl est blessé

Londres 7 mars. — Un seul fait nou- 
vau se dégagé de l’audience d’hier, C’est 
que Mrs Dennistoun, la petite souris, a été 
demandée en mariage par un certain Mr 
« F.... » qui est conseiller financier et ami 
intime du jeune lord Carnavon.

Quelle mentalité !
La plaignante a été longuement interro­

gée sur -les points de détails qui ont déjà 
été exposés lors des audiences antérieures

La « petite souris « s’est défendue avec 
ardeur contre les attaques des avocats de 
son mari.

Lady Carnavon, qui, en l'absence du co­
lonel Dennistoun, son nouvel époux, assis­
tait aux débats, a été prise d’un étourdis­
sement. Un verre d’eau suffit à la ranimer.

Quatorze clubs « humides » sont fermés 
à New-York

Paris, 7 mars. — On sait que notre con­
frère André Tudesq a succombé en 
Inda-Qhine des suites du surmenage profes­
sionnel sous un climat accablant

Que ce reporter actif et si plein de talent 
soi' mort ainsi, tout naturellement des fa­
tigues d’un métier mille fois plus pénible 
que les lecteurs ne le supposent, c’est bien 
prosaïque pour les amateurs de merveil­
leux.

La malédiction du bonze
M. de la Chev.rotière, le président du Syn­

dicat de la Presse cochinchinoise, rapporte 
sur la mort d’André Tudesq la version sui­
vante, infiniment plus romanesque.

Comme j’essayais, dit-il, de le réconforter, 
que la 
et me

Paris, 7 mars. — Deux jeunes amoureux 
avaient décide celte nuit d’en finir avec 
une existence qui leur semblait insuppor­
table parce que leurs parents refusaient 
de souscrire à leur projet d’union.

Tous les deux appartenaient à d’honora­
bles familles et avaient une situation très 
suffisamment rémunératrice.

Le jeune homme, Pierre Prunier, 19 ans, 
était sous-chef du secrétariat d’une maison 
de commerce de vins en gros, situation de 
bel avenir, affirment ses employeurs, qui 
n’avaient qu'à se louer de ses services. Il 
habitait chez ses parents, 17, avenue Jean- 
Jaurès, à Rosny-sous-Bôis.

La jeune fille, Gilbcrte Aléchard, n’était 
•âgée que de 16 ans, et exerçait la profes­
sion de dactylographe.

Elle demeurait chez sa mère, rentière, 
à Pavillon-sous-Bois,

Lie drame
Hier, dans la soirée, le jeune couple vint, 

occuper pour 1a nuit la chambre d’un pa­
rent de Pierre Prunier, absent depuis quel­
ques jours, süuée 17, rue de Custincs.

La. concierge, au courant des relationsedë 
parenté du jeune homme avec gon locataire 
ne s’opposa pas à cette occupation du loge­
ment provisoirement vacant.

Ce matin, vers 9 h. 30, elle perçut une 
forte odeur de gaz.

Après avoir pénétré dans l’appartement, 
elle trouva les deux jeunes gens couchés 
sur un lit, inanimés. La concierge s’empres­
sa d'aller prévenir le commissaire de po­
lice du 18e arrondissement, qui ne put que 
constater la mort des deux désespérés. Il 
ne pouvait être question d'accident. Les 
issues, tels que les joints des fenêtres et 
des portes, avaient été soigneusement obs­
trués et un bec de gaz servant à l’éclairage 
de la chambre était tout grand ouvert.

D’ailleurs le jeune homme, désespéré des 
obstacles apportés par les deux familles i 
la régularisation d’une union existant en 
fait depuis plusieurs mois, avait maintes 
fois manifesté son intention d’en finir avec 
la vie.

Il fut reconnu que la mort des deux jeu 
nés gens remontait déjà à plusieurs heures 
lorsqu’on constata leur décès.

au.
à étd 
entra 
fron-

Beyrouth, 7 mars. — Un convoi 
mobile composé de plusieurs voilures 
attaqué parc des bandits iraniens, 
Bagdad et Damas, à 200 km. de la 
Hère de Syrie.

Le vice-consul de France à Bagdgâd qui 
se trouvait parmi les voyageurs a été 
blessé.

Une seule voilure du convoi a pu s’échap­
per, Les avions sanitaires sont partis à la 
poursuite des bandits.

lie « Paris » fête la remise 
de son écusson

Toulon, 7 mars. — Une cérémonie a eu 
lieu ce malin à bortl du cuirassé Paris, pre­
vois é et battant pavillon du contre-amiral 
Brisson, commandant la 2° division de l’es­
cadre, à l’ocoasian de la remise solennelle 
et de la pose d’une plaque do bronze aux 
armes de la capitale.

M. Maurice Quentin, président du con­
seil municipal de Paris, Georges Pointe!, 
vice-président et Jules Rafignon, secré­
taire, arrivés dans la nuit, furent reçus à 
11 heures sur le cuirassé Paris, Après mie 
entrevue à bord du cuirass i m.--. . , 
avec le vice-amiral Dumesnil, 'a délégation 
fut accueillie par le contre-amiral Brisson, 
entouré de son état-major. La pose de 
l’écusson, offert par la ville de Paris, eut 
lieu sur la tourelle avant du bâtiment, pen­
dant que la musique jouait, la Marseillaise.

M. Maurice Quentin, à bord du Provence 
prononça un discours à la gloire du navire 
et de la marine française, puis -à midi 30, 
assisté de la délégation, il assista à un dé­
jeuner offert par le contre-amiral Brisson.

Société des Nations, le rèq. 
(lits de Dantzig, lè contrôle

vole, tout celà tient en germe les éléments 
essentiels de l’avenir. .

Faire entrer le loup dans la bergerie, 
%nême en le soumettant à la loi commune, 
jugée bonne .pour des moutons, n'est-ce pas 
le commencement des folies ?

J'ai de bonnes raisons de penser que M. 
Herriot tient beaucoup à Cette admission, 
il en fait même le point de départ âe tout 
le nouveau système.

Quel est lè raisonnement qu'il a exposé 
tk M- Chamberlain ?

Si l'Allemagne n'entre pas dans la Li- 
ffue, elle n’est pas tenue par le pacte so­
cial. Dans ces conditions, si nous faisons 
un pacte avec elle,. nous risquons d’être 
pris entre la charte de la société et le pacte 
allemand.

La déduction serait très rationnelle si 
elle ne partait pas d’un point très dange­
reux : l’acceptation d'un pacte avec l'Al­
lemagne.

A la manière de Poincaré
L'idée a donc fait son chemin. J'entends 

que M. Herriot, dans sa conversation 
M, Chamberlain, a entrepris de poser

Cl. Paris-CentrePhot, Meurisse

UNE GREVE MARITIME

New-York, 7 mars'. — Les autorités poli­
cières ont fait procéder hier soir à la fer­
meture brusquée dé quatorze clubs « humi­
des » où se rendait habituellement, à la 
sortie des théâtres, la société mondaine de 
New-York.

Cette sévère mesure de répression suit de 
peu l’entrée en fonctions du nouvel attorney 
général, M. Emory R. Buckner.

Celui-ci, d'ailleurs, a payé de sa... poche 
pour dépister les fraudeurs. Après avoir 
prélevé sur sa cassette personnelle 1.500 
dollars, l'attorney les a distribués à des 
fonctionnaires en leur recommandant d’es­
sayer d’acheter du champagne dans les 
bars suspeçits. Cette méthode a, on le voit, 
donné d'excellents résultats.

Vilain bénéficie d'un non-lieu
Paris, 7 mars. — En mars 1921, M. Bo­

nin, juge d’instruction, commis par le 
parquet de la Seine, ouvrait une informa­
tion pour délit de corruption d.e fonction­
naires, contre M. Ernest Vilgrain, ancien 
sous-secrétaire d’Etat ; pour spéculation 
illicite sur les sons et les farines, contre 
Louis Vilgrain, père du sous-secrétaire 
d’Etat ; Marcel Vilgrain, son frère ; Sal- 
mon, décédé depuis ; Charles Dupuis, pè­
re et fils ; Oscar Ernest, et quelques au­
tres minotiers.

Par la première 
Vilgrain se voyait 
des intérêts dans 
autrefois sous son 
tes expertises, M. 
traction, qui a succédé à M. Bonin, décé­
dé, vient de rendre un non-lieu général 
dans cette affaire, les faits n’étant pas re-, 
connus.

Comme j’essayais, dit-il, cl. .. .r... 
comme je m’efforçais à lui. faire croire 
fin,n'était pas proche, il secoua la tête 
conta la prédiction suivante i

Ami, je suis marqué.
Il est des lieux saints qu’il ne faut pas 
Un illustre, voyageur avait porté en un 

sabré ti'Angkor la pioche sacrilège, 
lui prédit la mort. Il a été, comme' 
Véis, assassiné l

I.e gouverneur général Long, Norlhcliffe et 
.moi. nous avons aussi violé, avec l'impiété de 
touristes curieux, un temple enfoui dans la cyl- 
ve, dont un prêtre boüdhisle voulait nous inter­dire l'entrée.

Ce bonze nous a jeté l’anathème et nous a 
(ait savoir en ses iTnprécaiions qu’avant un 
lustre nous serions tous trois rayés du nombre des vivants.

Northcli[[e est mort le premier, ce pauvre 
Maurice Long est tombé en cours de roule, it 
Colombo. Il ne reste que moi. Voici la quatriè­
me année.

Je sens la prédiction du bonze peser sur moi.
André Tudesq est là, inanimé : la prophétie 

s’èst réalisée.
Nul doute que ce récit romantique ne sa­

tisfasse beaucoup plus l’imagination popu­
laire que ne le fait le diagnostic des méde­
cins.':

Mourir à la tâche, n'est-ce pas, de nos 
jours,. une mort bien vulgaire ?

Où l’on reconnaît Gérin
violer!
temple

.................... „ , un bonze 
l a été, comme vous le sa-

Au Congrès de l’Union commerciale 
à D jon

inculpation, M. Ernest 
reproché d’avoir pris 

des entreprises placées, 
contrôle. Après de vas- 
Jousselin, juge d’ins-.

L’approvisionnement en blé

Saint-Etienne, 7 mars. — Gérin, le ban­
dit du Pilai, a défilé devant les habitants 
de Suiiil-Pienrc-dc-Bccf, qui avaient été 
vités par la brigade mobile à dire s’ils le 
reconnaisaient.

Epicier, ' boulanger et hôtelier, à qui il 
avait vendu du gibier, le reconnurent en 
effet, mais pour l’avoir vu longtemps 
avant le crime qui lui est reproché.

ae chauffard criminel a été écroué

bien que M. Herriot, dans sa conversation 
avec M. Chamberlain, a entrepris de poser 
une barrière à la manière de M. Poincaré. 
Il a dit à M. Chamberlain : Le pacte avec 
l'Allemagne ? Peut-être, mais à certaines 
conditions. Le Reich devra donner une ga­
rantie du maintien des frontières orienta­
les, acceptées par la Pologne ; l'Angleterre 
devra consentir à signer avec la France 
et la Belgique, une convention militaire 
d’état-major, en cas de violation des engop 
gemenls allemands.

Combien ces formules sont illusoires. 
I.a convention de l'état-major n’a pas em­
pêché l'agression de 1914. Dans quel em­
barras va-t-on mettre la malheureuse Po­
logne, tiraillée entre les sollicitations an­
glo-allemandes et la défense de ses droits.

Cette pauvre Nation n'a pas encore été 
assez martyrisée ?

Sur tous ces points, on s’est borné à de 
simples échanges de vues.

De même pour le désarmement et Colo­
gne . . -

On n'en parlera sérieusement qu'au re- 
jpur de M- Chamberlain, après le dépôt du 
Nouveau rapport du. maréchal Foch.

On verra alors s'il y aura lieu de tenir 
Mne conférence avec les allemands, plus 
'pu moins dans la coulisse.

Pour le moment, il n'y a qu’à enregis­
trer qu'une seule concession (dite par la

Bordeaux, 7 mars. — Le paquebot « Lu­
tetia », qui devait appareiller pour l’Amé" 
rique du Sud cette nuit, n'a pas quitté le 
quai ; l’équipage réuni au syndicat des ma­
rins ayant décidé de surseoir au départ 
pour protester contre la non promulgation 
du décret des huit heures.

achat:
Sadoul va comparaître le 31 mars devant 

le Conseil de guerre
Orléans, 7 mars. — C’est le mardi 31 

mars prochain, à 1 heure de l’après-midi, 
Îue reviendra devant le conseil de guerre, 

u 5a corps, l’affaire du capitaine Jacques 
Sadoul, mis an liberté, provisoire, le 12 
janvier dernier.

Comme à la précédente audience, le pro­
cès se déroulera au Palais de justice d’Or- 

I léahs, dans la salle des assises. De très 
nombreux témoins seront cités, mais la 
liste n’en est pas encore définitivement ar­
rêtée, non plus que ja composition du 
cons.eil de guerre,’ qui ne sera pas le même 
que 'celui du 12 janvier.

Paris, 7 mars. Voici quelques rensei­
gnements sur le système auquel s’est ar­
rêté la commission sénatoriale des . finan­
ces pour l’approvisionnement en blé :

Le conseil spécial créé au ministère de 
la justice pour les approvisionnements de 
la population civile, est transporté au mi­
nistère de l’agriculture avec sa dotation de 
50 millions. Les pouvoirs du ministre pour 
la suggestion de ce compte spécial dans la 
limite de sa dotation ont été ainsi définis 
par le texte adopté par la commission des 
finances.

Le ministre pourra procéder à des
directs en vue de constituer un 'stock 
prévoyance dans les conditions qui avaient 
été précédemment fixées. Il pourra en ou­
tre, si la hausse successive et continue du 
pain l'exige, autoriser par décret les pré­
fets à abaisser le prix du quintal de blé 
exotique entré dans le calcul du prjx li­
mite de la farine panifiable. Des indemni­
tés équivalentes à cette réduction seront 
attribuées aux meuniers par quintal de blé 
exotique transformé en farine et livré & la 
boulangerie. Le taux maximum de cette 
indemnité ne pourra être supérieur à 10 
francs par quintal. La répercussion auto­
matique du prix du blé exotique sur le 
prix du pain pourra en limiter la hausse 
et l’empêcher d’atteindre un taux excessif.

ON ARRETE VINGT INDESIRABLES Est-ce la guérison du Cancer ?
Paris, 7 mars. — Le commissaire de police 

du quartier Saint-Gervais a opéré cette nuit 
une descente de police dans plusieurs* hô-

.'assemblée génê-

France ; Nous renonçons à lier la question [eïg fig son quartier.
'"de l'évacuation de Cologne, à celte de la Une vingtaine d’arrestations d’étrangers 
tecurilé. L'évacuation commencera dès que. ont été’ opérées
% fhree du désarmement aura été fpuée. । 'n™- .................................... ■

Saint-Brice.
Tous sont inculpés d’infraction à la loi 

sur les étranger^

Dijon, 7 mars. — Le congrès de l’Union 
œrnmeirciale et Industrielle a eu lieu au­
jourd’hui à Dijon, sous la présidence de 
M; Billiet sénateur, président de l’Union 
.des Intérêts Economiques avec le con­
cours de M. Clauzels, secrétaire général 
des groupements économiques de Paris et 
de banlieue, Bonnefoy, docteur en droit, 
conférencier de l’U. I. L. E. et, Victor Cons­
tant, président adjoint, de la confédération 
des groupements commerciaux et indus­
triels de France. Très écoutés et très ap­
plaudis, ces orateurs parlèrent sur la li­
berté commerciale, la spéculation illicite, 
lé chiffre d’affaires, le forfait, la taxation, 
la réquisition, et la réglementation des 
des marchés des blés, grains et farines, 
les bénéfices uommefreiaux, la propriété 
commerciale, etc..

Des vœux rééditant ceux déjà formulés 
par les groupements similaires, mais qui 
n’ont pas encore été entendus, ont été émis

L’automobiliste- 
par la'

parquet-de Versailles. Conduit 
■Fougery, juge d’instruction, Al-

possible,'" en apercevant le* cycliste' qù’i 
écrasa.

U a ajouté que s’il avait menacé de soi 
revolver certains témoins, c’était pour les 
intimider, mais sans avoir l'intention de 
tirer,

I.e magistrat instructeur a fait écrouer; 
Allègre, sous les inculpations d’homicide 
par imprudence, délit do fuite, menaces 
envers un agent de la force publique, et 
violences.

L’autopsie du cadavre du cycliste Che­
valier a été ordonnée par le* parquet de 
Versailles.

Versailles, 7 mars. ___________
Allègre, arrêté hier soir, à Paris, 5..Ù, i_ 
première brigade mobile, a été déféré ce 
matin au 
devant M.
lègre a prétendu avoir "stoppé aussitôt qm 
7 ’ ’ . \ ’ i
écrasa.

)our les
;ion de

UN ESPOIR POUR LE CRIMINEL

Vienne, 7 mars. — Al 
raie autrichienne .contre 
cérepses, la professoresse 
a exposé qu'elle avait 
mière fois, après de 
ces, à. -changer par une 
cellules cancéreuses eh 
Peut-être est-ce un nouveau pas dajis la 
voie de la guérison du capcer.

R hoda Hordm ann
pour la pre; 
ses expérien-

normales

Le président ifflASARYK 
dont la Tchécoslovaquie célèbre 

le 75" anniversaire
Phot. Meurisse Cl. Paris-Centre

lin drame de la jalousie 
et du revolver

Paris, 7 mars, — La Chambre criminelle 
de la cour de cassation a cassé l’arrêt 
rendu le 12 janvier 1924-, par la Cour d’as­
sises du Calvados, qui avait condamné à 
mort, René Fatry 28 ans, ouvrier de cul­
ture. Le vice do forme ayant entraîné la 
cassation est le défaut de prestation de ser­
ment d’un des témoins entendus par Ta 
Cour d’assises.

René Fatrÿ qui était, au service des 
époux Morel, . cultivateurs à Shint-Pierre- 
Carnivet, avait tué le 8 mai 1923, d’un 
coup de fusil à bout portant, Mlle Léa La- 
denler, la nièce de ses patrons qui refu­
sai! de sé marier avec lui.

Après le crime il avait tenté de 'sa noyer 
dans une citerne, puis il s’était tiré un 
coup de fusil dans la mâchoire.

Metz, 7 mars. — L'oiït’riér Schmillz, 
d’ORange, poursuivait de ...ses assiduités 
Marie Luidon, apprentie,. Agqe. de 15 ans, 
qui avait toujours repoussé scs avances. 
Ce matin, Schmillz accosta la jeune fille 
qui s'enfuit dans un couloir.

L’ouvrier se précipita ajôrs, qtir elle, puis 
la saisissant à la gorge,,iLlül. tqà‘ un coup 
d revolver à bout pori wl. . ' ■

Heureusement la cartoùclçé.',bour­
rée que de petits plombs e.t.'Lq'. jéuhè? fille 
ne fut que légèrement ailéinlc,.

.Schmillz s’enfuit ensuite cL,ez Jüi et se 
tira un coup de revolver, mais celle fois, 
comme il y avait balle, " fut tué.

piaux candidat en Saôno-ct-Loira

L±A VlùbH DU DUC DE CONNfiÜGHT, R CRNNES

Le roi d’Angleterre va y achever ea. Vonvaiesoence 
Phot. Roi en Méditerranéeen Méditerranée

Mâcon, 7 mars. A la suite de la mort 
dé M. Gerbe, sénateur, radical-socialiste 
de Saône-et-Loire,, un certain nombre, dâ 
militants de ce département, sé sont mis 
d’accord pour demander à Cailloux de po­
ser sa candidature au siège sénatorial de­
venant vacant.

UN MARIN COMMET UNE AGRESSION

Paris, 7 mars. — A 24 heures', Mme Ber- 
teil, domiciliée 8, rue Pasquet, à'été atta­
quée près do son domicile par tin individu 
habillé en marin qui a tenté dû lui arra­
cher des mains un sac renfermant una 
somme importante. Aux cris 'do la victime, 
l’agresseur a pris la fuite et malgré la pour­
suite de plusieurs passants' il n'a pu être 
arrêté. v. /
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L’ordre vient de l’inspecteyr Labarrière
Paris, 7 mars. — M. le conseiller Laugier 

a entendu cet après-midi M. Labarrière, 
inspecteur principal des services généraux 
à la préfecture de police.

M. ■ Labarrière avait posté en divers en­
droits de Paris des inspecteurs le 24 dé­
cembre 1923, alors qu’on avait signalé 

- qu’un jeune anarchiste voulait commettre 
un attentat.

C’est lui qui, à 20’ heures, donna à ses 
inspecteurs l’ordre de lever la surveillance-

Ceux qu’il avait posté devant la librai­
rie Le Flaouter en leur disant de se mettre 
à la disposition des commissaires de la 
sûreté générale, revinrent de leur propre 
chef le lendemain matin boulevard Beau­
marchais ne sachant pas que la surveillan­
ce était terminée définitivement.

M. Chamberlain est parti en nombreuse 
compagnie

Dss bandits font appel et voient leur peine 
aggravée

Versailles, 7 mars. — Trois cambrioleurs, 
les nommés Rousseau, Pifaretti et. Frâm 
chino, qpndanriés par le tribunal correc­
tionnel de Gorbeil à des peines variant de

Paris, 7 mars. — A 20 h. 50, M. Cham­
berlain pris à la gare de Lyon, le train à 
destination de Genève. M. Carré, sous- 
directeur du protocole, accompagnait le ! , .... , .
premier ministre anglais à la gare. Dans ■ mois a 3 ans de prison, firent appel de 
le wagon de M. Chamberlain, ont -pris 
placé M. le baron Ishii, ambassadeur du 
Japon et M. Juanïiin, représentant l’Uru- 
gay à la Société des Nations.

M. Vénizelos, qui se rendait également 
à Genève par le même train, fut salué a 
son départ par M. Politis, ministre de 
Grèce à Paris.

LE BILAN DU PLAN DAWES

Deux matelots ivres assomment un vieillard 
et une femme

Hyères, 7 mars. — Les matelots Rolland 
et Grave avaient quitté à Lalonde-les-Mau- 
res, la eobvée de bruyère dont ik faisaient 
partie, pour aller autour des fermes et se 
procurer du vin.

En raison de leur étal d’ébriété, M. 
Blanc, fermier septuagénaire, leur refusa 
l’accès de son domicile. Les deux matelots 
s’emparèrent alors d’un fort piquet et as­
sommèrent le vieillard, sous les yeux ter­
rifiés' de .sa famille. Mis en fuite par les 
cris :dù malheureux, lis agresseurs par­
coururent là. campagne, où ils poursuivi­
rent equatre --femmes. L’une d’elles n’ayant 
pu suivre les -autres, fut assommée, jetée 
à terre et violentée. Arrêtés peu après par 
les gendarmes et les paysans, les marins 
apaçheg ont été transférés et, écroués à la 
pçisàn 'maritime d’Hyères. L’état de leurs 
deux; victimes est teès grave.

Paris, 7 mars. — L’agent général pour 
les paiements de réparations a communi­
qué le bilan du plan Dawes pour le mois 
de février à la Commission des Répara­
tions :

Le total des sommes versées par l’Allemagne 
en février dernier est de 183,36.380,60 marfcs-ôr. 
Le total des aiements effectués par l’agent des 
paiments est de 82.337.760, 68 marks-or, dont 
36.047.726 marks-or sont allés à la France. 
Depuis le départ de la première annuité Dawes, 
en septembre dernier, le total des sommes en­
caissées par la France, a été de 197.180,756,56 
marks-or.

ce jugement et furent renvoyés devant la 
cour de Seine-et-Oise qui les a condamnés 
aujourd’hui :

Franc-hino, 5 ans de réclusion et 10 ans 
d’interdiction de séjour.

Rousseau, 4 ans de prison et 5 ans d’in­
terdiction de séjour.

Pifaretti, 2 ans de prison et 5 ans d’iiï- 
terdiction de séjour.

Un quatrième membre de. la bande, nom­
mé Michot, actuellement en fuite, a été 
condamné''par contumace à 20. ans de. tra­
vaux forcés et 20 ans d’interdiction de sé­
jour.

LES FRANÇAISES CONTRE L’ALCOOL

Paris, 7 mars. — Une délégation impor­
tante de l’Union des Françaises contre l’al­
coolisme, présidée par Mme Florent Mattcr, 
a été reçue par M. Justin Godard, ministre 
du travail et de Thvgiène.

Elle a remis au ministre une pétition .con­
tre l’alcool,-revêtue de 35.000 signatures.

ïïllègre allait trop allègrement
Versailles, 7 mars. — L’enquête a établi 

que . le .chauffeur Allègre, l’automobiliste 
qui a-été arrêté et écrouéi à la prison de 
Versailles,; filait le jour où il écrasa le cy­
cliste A une allure excessive, qui avait été 
remarquée déjà dans la traversée de Sè­
vres, j Les gendarmes lui avaient dressé 
une .contravention au vol.

L’incident au sujet 
du préfet de SJ ie-et-loje est clos
Paris, 7 mars. — Le ministre taie l'inté­

rieur, à ta suite d'une enquête relative aux 
reproches formulés par M. Joseph 'Fai­
sant, député, contre M. Villey, pûéfet talé 
Saône-et-Loire, ayant déclaré qu’il consi­
dérait Tin-cident c omme clos et ijtr’i.l es li­
mait parfaiTement corrects les jii-opte de 

d’aucune proposition en vue d'un emprunt M.. Villet, le vote ayant eu lieu sur une 
de 10 miilions de livres sterling que le gou- i motion purement économique, M , Faisànt, 
vei-nement anglais aurait l’intention de ’ dans une nouvelle le lire au ministre, sou- 
contracter aux Etats-Unis, pour stabiliser 
la livre. '

CE QUE DIT LA~ P HESSE ANGLAISE

Londres, 7 mars. — La presse de ce soir 
attache la plus:grande importance à la vi­
site, faite ..aujourd’hui, par M. Chamber- 
lain, au président Doumergue. Le fait que 
l’entretien h duré' plus d’une, heure indique 
selon eux, qu'il ne s’agit pas d’une simple 
visite dé courtoisie, mais que différents 
problèmes politiques ont été examinés.

M. HYMANS SERA DEMAIN A PARIS

Bruxelles, 7 mars., — M- Hymans, minis­
tre des affaires étrangères, se rendant à 
Genève, passera lundi par Paris, où il sera | 
reçu à 16 heures par M. Herriot.

POUR STABILISER LA LIVRE

New-York, 7 mars. -- Les batàcmiers 
américains, déclarénit n’avoir été. saisis

La belle saison va venir, sommes-nous prêts ?

Le Tourisme en Dioeenais
GrAéé ■art- Change avantageux qui leur 

ouvre' chez iious-,toutes lès po>ssibilités,• -les' 
Anglais-’et lës Américains.s’apprêtent, cette 
tirinC'Ç, ini p■ quo -j&Æriais, 
à conquérir pacifiquenTenl nos campagnes 
et nos..villes- . ■ ..

Voilà -pour tous ceux crû-produisent, -une, 
occasion exceptionnelle de reprendre, si 
î’on peut dire, du poil ù la bêle, —de voir 
rentrer dans nos escarcelles un peu de cet 
or queç-durant la guerre, nous avons si gé- 
■néretise'ment-'dispênsé.

L’eÿp’osîtion. dès Arts Décoratifs une fois 
yîsitéC ' tous ■ ces globefirotters iront pren­
dre contact avec-la vieille province fran­
çaise dont on leur a dit merveille- Nos fleu­
ves bordés, d’anciens châteaux, nos cités 
toutes <àïan.tanies encore de leur -passé, 
nos ÿpréts j ié-gendatees et nos sources 
.bienfàfeiïntes, ■— nos coutumes aussi, nos 
lêles locales et nos jeux, notre savoureuse 
tulsine et toutes no^ productions d’art to­
tal sont, inscrits au programme de la gran­
de tournée. - .

Du petit au grand, tout le monde bénéfi­
cie de l'appoint touristique. C’est-un sang 
nouveau qui vient vivifier l’organisme et 
qui incite l’économie toute entière à mani­
fester..sa puissance.

Réjéuissons-nou's donc à la pensée que la 
Franéè recevra bientôt ces cohortes pacifi­
ques -,e.t. enthousiastes. Songeons à ce 
qu’elles nous apportent de richesse, d’émer- 
yeillement heureux, de goût d’émulation, — 
mais songeons aussi à tout ce qu’elles re­
présentent de force par les. souvenirs 
qu’elléS garderont du voyage, et qu’el- 
)es (divulgtièro-nt au retour. Le . tou-

La réclame

du voyage est de détailler, une fois rentré 
■fihez soi, l’éndroit où l’on s’est trouvé bien, 
la maison où l’on fut heureux,
. Méfions-nous' donc- Ne voyons pas le pro­

fit immédiat. Songeons à l’avenir. Donnons 
.toute satisfaction à ces hôtes de passage, 
autant pour justifier ce renom de cordia­
lité' et de politesse qui est encore l’un des 
apanages de nôtre race, que pour conqué­
rir des droits à leur reconnaissance-
De Nivernais, pays de tourisme

Nous ne saurions prétendre nous occu­
per ici de cette importante question touris­
tique d’un point de vue général. Nous som­
mes du. ceiitre de la France. Nous ne vou­
lons envisager qu’un point de vue parti­
culier ■: le point de vue Nivernais,

Il est dés vérités quhl ne. faut pas se 
lasser de répéter. Le Nivernais, en ce qui 
concerne scs rapports avec le Tourisme, 
est une région particulièrement favorisée.

Son extrême diversité autorise le choix. 
Nous avons tout. Il semble que notre pro­
vince résume les charmes de la France 
qui synthétise elle-même les beautés de 
l'Univers.

Tous.-les aspects et toùfe les cœurs se dis­
tinguent sans se confondre ; tous concou­
rent à l'admirable unité de Chez-Nous.

La L'o-jre, sous la colline de Sancs/re, 
s’étale au travers des bouquets d’arbres 
pour former un des pilug beaux paysages de 
France . L’estuaire de l’Allier anime des 
villages naïfs et ses pêcheries font chan­
ter les fritures dans ses auberges d’ancien­
ne mode. La vigne s’étale triompHSBte sur 
les épaules ensoleillées des coteaux. Le vin 
qu’on y récolte, clair, chaleureux, pétillant 
é>t un peu à l’image de la Race.

La Race !• solide, aveio des callus aux 
mains, des torses généreux, nous la voyons 
conduire le labourage _ nivernais de Rosa 
Bonheur dans les. plaines faites pour, la 
grande culture. Avec de grands yeux noirs,, 
sauvage quelquefois et robuste comme les 
cdiên.es, nous la voyons, dans nos forêts 
Immenses fabriquer du charbon. Elle mène 
paître en chantant, sur les bords de la 
Nièvre, des bœufs que l’Amérique nous en­
vie. Et narquoise, gaillarde, priinesau- 
tière et philosophe, parlant peu mais sa-

'UA v '-‘oi viru v* — . ,
riste est le", meilleur agent, de publicité 
La réclame pàrlée est de toutes, ta plus 
efficace. Et chacun sait que la grande joie

tabnquer du enaujou. uiraw 
chantant, sur les bords de la 
.... j que l’Amérique nous en- 

Ét narquoise, gaillarde, prijpesau- 

jrhanf. écouter, nous'la .voyons ajugtgr son

toü de chaume-, friper Tencliime à Imphy,-- 
jeter-àu courant de 1 Yonne les trésors de 
ses bois, pêcher au. grand carrelet dans les 
naéa-ntl'irês ,.èfe.. eùia -.âewvoj- fx&ti >«■ .,ee-e- emehes 
à .Saint'-À-mand, couler, ses gt ès: ù Arquiàn, 

■décorer ses faïeiices à Nëvers;
Elle anime: pittoresquenient,' avec. 'ses.'.in­

dustries variées, ce. pays qui oh.ange, .d’une 
façon fondamentale, toutes les cinq, lieues.

Ici ta rivière'- heureuse, bordée d’iris et 
de barrières rustiques, féconde la isympho- 
nto en vert majeur des pra.iries._Là■ les 
routes de granit rose s’élèvent sur- les pa­
liers du Morvan aux forêts sonores, aux. 
sites légendaires: Plus loin d’antiques cités 
qui se mirent dans le fleuve royal attestent 
la grandeur de notre histoire et la beauté 
du passé. Aill-euii's les vignes triomphantes 
grimpant à' iassâut des. ’ côtes calcaires’ 
Toutes ruïssétenteé dé soleil, disent que là 
Terre est une. Terre Vineuse et que le vin 
fumé, dont ôn garde le souvenir, est ml 
produit de Qiez-Nou-s !

Etes-vous un buveur d’eau ? Nous avons 
des sources merveilleuses. L’eau -elle-même 
est ici, pleine de vertus. Elle vous guérira 
de votre hypocondrie «t de votre dyspep­
sie à Pougues, de votre laryngite à Saint- 
Honoré et de. tous vos autres malaises à'. 
Samt-Parize-lëùjhi&tel.

Jlevers, porte du Morvan
Des distractions, il en pullule. Aimez-vous 

la pêche î Voi-ei les poissons de la Loire, 
les truites .alertes des cascades du Morvan, 
les écrevisses des. ..multiples ruisseaux. — 
La chasse ?.. Depuis, le. gros gib'fer des -fo-j 
rêts jusqu’aux lièvres des genêts et aux : 
perdrix de ,1a ‘grande plaine prometteuses, 
de Choux parfumés, vous' n'avez que l’em­
barras du choix. '

Appréciez-vous les joies du canotage ?' La 
Loire est un chemin qui marche qui forcera 
votre vigueur. Etes-vous peintre ou photo­
graphe ? les venelles médiévales, les ruines 
dans 1a verdure, les maisons à poutrelles, 
à toitures enjolivées, à girouettes imagées, 
à' pilastres sculptés, enrichiront vos al­
bums.

N’ête.s-vous au contraire qu’un épicurien, 
épris de loisirs confortables dans la séré­
nité d’un site verdoyant ? Tout conspire 
alors pour vous satisfaire. Nos spécialités 
culinaires ont conquis leurs grades un peu 
partout. Notre vin blanc a fait lé tour du 
monde. Et il y a, sur bien des seuils, le 
chapeau de treilles et le banc accueillant 
dont vous avez rêvé.

N’oubliez pas que tout ceci est au cœur 
même de la France. Le Centre est près de 
tout. Nevers est, dans notre reseau ferro- l 
viaire, une plaque tournante d’importance 
qui nous répartit ceux qui viennent des 
quatre points cardinaux.

Nevers, porte du Morvan, — Nevers, 
gardienne de la Loire, — Nevers qui se 
parfume . suivant d’où le vent souffle de 
l’odeur de la plaine et du parfum des bois, 
du fumet dü vignoble et de la molle sen­
teur des eaux, — Nevers à quatre heures 
du Paris !

Nevers est -sur le chemin des grandes 
villes d’eaux, Nèÿens est sur la route de 
Lyon et sûr ,le chemin de la Bourgogne, 
Nevers est au centre de la France.

Voilà donc en vérité une situation excep­
tionnelle pour une capitale régionale qui 
peut et qui doit être une grande capitale 
de tourisme.

La Nature nous a dispensé ses biens. 
Mais avons-nous fait tout ce qu’il fallait 
faire pour les mottrë^en valeur ? Et parti­
culièrement, à ce moment de l’année où 
l’hiver va lû&lier pied devant les promes­
ses du printemps, avons-nous tout préparé 
organisé, prévu' ?

Sommes-nous prêts à recevoir nos alliés 
(Toutre-Atlantiquefi nos amis d’outre-Man- 
che, nos grands frères de Paris, nos frères 
de partout ?

Il serait bien présomptueux de répon­
dre par l'affirmative.

Ne nous illusionnons pas. Il reste beau­
coup à faire. Nous en reparlerons.

Raoul Toscan-

ligne les conséquences que pourrait avoir 
cette déclaration, et luF demande .1 « .Si,. 

. par la. solution de cet incident, il faut; dire 
aux préfets de' la République, que te gou­
vernement les engage ou tout au moins'-to­
lère, que sous fornie de renseignements 
techniques, ils annoncent aux populotiôn',s, 
que. notre époque .est d’excepl.iomiéll.e. gra- 
vitéi »•

Les «îles ayriculteyra deSaôns-^-Làjî’e
Chalon-sur-Saône, 7 mars. — -L’Union 

des, agriculteurs de Tarrondissement, ‘de 
Chalon ont volé.le vœu unanime suivant :

Que les pouvoirs publics’ encouragent ■ la pro­
duction du blé, en . laissant Ja pus •• eomplèle-- 

; liberté aux agi-ieulteurs et- aux négociants sains 
Iboubler -les uns et les autres par des ■ olfliga- 
tibns de déclarations et par. ces. inquisitions. ' 
,. Qme-.dës magasins établis sur des points--bien 
choisis, dits Silos à grains, sérieusement ap- 
proY-'isionnés. par l'Etat, puissent recevoir en 
dépôt -les récoltes en grains de cultivateurs 
sur lesqueM.es un douzième pour cent seraii 
vendu au cours, chaque mois/tandis gùej 'par 
lé régime des- warrants, ies cultivateiirs pour- 

'ra'iènt recevoir à leur convenance des avanç-es- 
eur -aiçpitant: aa-iæs-.:.le silo.-..’ -

üh'paqàbot
:. Alger, 7 mars, te- A Bôné, hier matin, Te 

paquebot Gouverneur Général J'irman, 
franchissait la passe, quq.jjd le gouvernail 
n’ayant pas obéi," il donna’par tribord sur 

tas musoir droit. i
Le navire reçut une déchirure, de S mê- 

’ tr.es, de long à 1 mètre .40 au-dessus de la 
ligne de flottaison.

Le musoir .fut. ébréché. Néanmoins, le 
paquebot put gagner, son mouillage. II. sera 
immobilise à Bône pendant 8 jours; pour 
subir des: réparations provisoires-'

VILLEGIATURE^PRINCIERE 7—*

Biarritz, 7 lïiars. — Le .prince Henri, troi­
sième, fils du roi-d’Angleterre est arrivé ce 
matiii à Biarritz venant de Londres, accbm- 
pâgné’du capitaine .H. 'Kerr. Le prince-est- 
descendu à la villa Reliante, où son' frère, 
le prince de Galles, séjourna déjà l’an !der-, 
nièr. : :

DECABÏTE PAR LE METRO

Paris, 7 mars. — A 7 heures ce .mutin-, 
la station nord-sud:' Voltaire, un homme 
paraissant Agé de 25 ans, a été décapité,en 
tombant d’une rame en marche.

Le cadavre a été transporté • au p'oste 
■Nedkei aux fins d’identification. ,

■ LE RUBAN ROUGE . ■

Paris, 7. mars. — Est nommé Chevdiier 
de la Légion d’honneur au titre du minis­
tère de la Justice :

M- Blache, procureur à Clermont-Fer­
rand.

Paris, 7 mars. — Ministère de l’Izitériebr ; 
Sont promus : au grade u uiflcier dans là Ré­
gion d’honneur

■M. Pierre Jenebrier, préfet du Loiret. 
Chevalier
M. Renard, maire de Clameçy.
Pr-CHjioüon des maires : est nommé ;
Chevalier de la Légion d'honneur, comme 

ayant 30 >ans de service : M. kamoureux, ancien 
maire de Vipteix (Allier).

Trois oeufs jemas filles se mutinent 
et attaquent les policiers

Naples, 7 mars. — Trois cents jeunes 
filles, ia plupart très jeunes, hospitalisées 
dans tm pénitencier’ de Naples, 'se sônt. 
mutinées. Comme la police était envoyée, 
pour rétablir l’ordre, lés jeunes révoltées, 
ne trouvèrent rien de mieux que de lancer 
aux policiers des tuiles qu’elles avaient 
arrachées préalablement au toit de Té,Ut 
blisscmenl. Les religieuses chargées de' 
garder ces remuantes pensionnaires, fu­
rent enfermées dans leurs cellules. -.

La cause de la mutinerie était insigni­
fiante. Elles agissaient contre la condamna­
tion encourue par trois jeunes détenues, 
condamnation que les camarades de ces 
dernières considéraient comme injuste.e

La police a arrêté six des plus turbu­
lentes de ces jeunes personnes. ■

UN CONSISTOIRE PROCHAIN ?
-------  ' -URome, 7 mars. — La « Tribuna » dit sa­

voir que le Pape tiendrait A Rome à la fin 
du mois de mars ou au début d’avril un 
consistoire, au cours duquel on procéderait 
a la nomination de nouveaux cardinaux.

C ETA ITUNSIR'IDE

Paris, 7 mars. — Mme Mélanie. Màthu- 
rin, 48 ans, demeurant 63, avenue Ledru- 
Rollin, a été trouvée, la nuit dernière, dans 
sa chambre, la gorge tranchée.

L’enquête a établi qu’il s’agissait d’un 
suicide provoqué par la neurasthénie.

A L’EXTERIEUR 
LES REALITES

Le Figaro (Lucien Romier) ;
Les réalités actuelles ne sont pas, au fond, 

dans l’humeur réciproque ae la France et de 
T Allemagne, de TAlilemagné et de la Pologne... 
Elles sont" dans le fait qtr existe en Europe un 
grand Etat soumis, à -des nécessités expansi­
ves. que cet Etat est, par sa population et par 
son outillage, le plus fort, que toutes ses aspi-' 
rations, non pas même'morales, mais ma/tériei- 
les, protestent, contre sa tte-imte, et qu’ainsi, le 
Aouflant ou non, il porte en soi un© lévolte im 
cotTcible contre Je nouvel orqre.de choses. En 
quelques mots : la rupture materielle d’équill- 
Lre, génératrice de guerre, éolnte déjà ; elle 
n’est atténuée que par l'ai-lîlicc <.u contiôle des 
armemènte et par l’effort militaire des nations 
voisines.

Que l’Angleterre ne voie pas que le problème, 
____  de la malterie, de la paix continentale, aujourd'hui, réside dans 
de 27 mis. On ignore ta possibilité, ou non, de rétablir un- équilibre 

réel se substituant à. un équilibre factice, cela 
étonne. Mais on s’étonne plus encore qu’elle 
ne voie pas ceci ; que le terme de la force ex­
pansive de l’Aliertagne, à peine contenue par 
notre victoire, est la chute i.e rEmpirc britan­
nique. Car le souffle proiond de l’Allemagne à 

, ^i,:na présent comme jadis, n’est pas un souffle de
mvant du capitaine jyrjsme national, c’est un souille d’ambitton 

impériale.
ixuuou. - YOHure six roues a touché et péné-1 Le Reich se contenterait d'annexer quelques 

,t.ré la première dans Congo belge. Elle a. atteint a .i.i.iiJ-! eovif. vi.riài.Q ikA à lïl. frOU- St GO 001110111 . Empire COI

Un ouvrier est broyé
Lille, 7 mars. — Un silo de 80.000 kilos 

de grains s’est effondré du quatrième étagé 
de la Malterie Saint-André.

Sous l’énorme charge, les planchers des 
quatre étages de l'établissement s’écroulè­
rent, occasionnant plusieurs centaines de 
mille francs de dégâts.

En procédant aux travaux de déblaie­
ment, on a découvert le cadavre affreuse­
ment mutilé d’un ouvrier é 
Adolphe Galien, âgé 
encore les causes de cet a< cident.

lie raid automobib Delingette
Paris, 7 mars. — M. Louis Renault a 

reçu, le télégramme ri ' 
Delingelte :

Naïroli. — Voiture

LE PARLEMENTARISME
Le Matin (Louis Forest) :
Un mot a fait fortune depuis quelque temps f 

le « Français moyen ».
Jeudi, en Sorbonne, Daniel Berthelet â, lui,.. 

fait ahusion au « pui-leanentaire moyen », Ce 
disant, il semblait déplorer « in petto » que le 
« Français moyen », confiât trop Souvent son 
sort à un autre « Français moyen », au lieu 
de s’adresser, pour le représenter à la Chambre j 
des députés, à un « Français supérieur ».

11 y aurait bien des commentaires à écrire siur 
un tel sujet. Déjà le savant anglais William 
Ramsay Mac Donald, vaste intelligence (ne pas 
le confondre avec son homonyme, l’homme po­
litique. gémissait, pendant la guerre, sur lé 
même thème.

Il affirmait, sans autrement mettre de gants, 
que les députés anglais étaient d’une telle ignoM 
rance qu’elle rej: résentait à ses yeux le plus 
grand danger social de l'humanité.

M. Daniel Berüielot s'est gardé de pousser, 
son idée jusqu’à ce pessimisme ; mais il n’en a , 
pas moins laissé entendre que, par exemple, 
pendant trente ans, le « parlementaire moyen »; 
avait été clans l’ineapacité de concevoir l’ombre 
d’un semblant d’idée de la nécessité vitale d’une 
politique du « cai-bwant ». Seuls quelques chi* , 
mistes -pt quelques industriels prêelîaient, à ce. 
sujet, dans Je désert 1

Celle apathie a coûté aux « Français moyens «{ 
une immense fortune, et peut-être tous nos 
maux actuels semienl-ils. par incidence, très 
atténués, si on avait compris -plus tôt.

Mais par quelle méthode pour l’avenir te 
« Français moyen » reconhaitrà-t-il le « parie- 
mentuire supérieur » 7 II n’a, pour celte sélec. 
tion, qu'un moyen : choisir celui quj paf-le te 
mieux !... Et céiui qui parie le mieux est sou? 
vent celui qui pense le moins bien !

A TOUS LES RATELIERS
L'Echo de Paris (Désiré Bouteille) :
Les socialistes-soutiens et les radioa-ux-soute» 

nus consentiraient à un remaniement du rninis» 
1ère où M. Herriot ferait entrer quelques modé­
rés, i’ullais écrire, quelques otages. N»

Gomment, penseront beaucoup de lecteurs, A 
dès « modérés » consentiraient à s’associer à 
certains membres du càbmei actuel ? Com­
ment après la llaque ne sang si proche de 
Marseille, certains auMieraient déjà ?

Il importe de dénoncer là manoeuvre habille 
qui s’esquisse, et qui ne p-eut se réaliser qu’a­
vec la permission de M. néon Btam.

Que demain, quelques modérés, lassés «l'être 
dans l’opposition, apportent leur concours à 
reaitreprise de démolition qu’est le ministère 
Herriot-, ffls ne ..feront que partager ’es mêmes 
responsabilités que les -ministres actuels.

Et si demain, le président. du conseil asso­
ciait à sa 'fortuné tel. ancien ministre de M/' 
Poincaré, ce serait évioéminent dans sa pensés 
pour donner quelques - apaisements aux hom­
mes d'ordre, mais ce serait un suicide pour 
l'ancien ministre qui aocepteraib

On assisterait à. ce: speétacite déconcertant de' 
voir iès pompiers donner La main aux incen­
diaires.

Le pays ne comprendra.-1 pas et aurait raison.

L’HEURE DES HOMMES SONNERA
L'Action française (Léon Daudet) :
Rappelez-vous bien qu’Alexander Milleran- 

dus a quitté l’Eylfiée sur. la.'simple menace de 
coups de pied au derrière d’ùn simple journa­
liste. Pierre Bertrand, dont la chaussure n’égt 
point particulièi’ement eneloùtée. , Poincaré', beahi. 
frère de-/assassin d-’un tenfant., s’est démis sans 

‘ même avoir été menacé, .à-la seule pensée qu’il 
pourrait l’être. c
..C’est pourquoi je ne vois pas le-sympathique 
et doux Milliès-Lacroix ni 1© papa de Seéves 
offrant leurs poitrines au, fer de Blum, de Re- 
naudeî, ou du derviche hurleur Antériou.

Saint-Simon a défini une fois pour toutes ee 
genre de tempêtes t « Cascades, paroles d«' 

.neige et pistolets de pailfe »...
L’heure des'hommes sonnera certainement, qu 

■cadran de- la colère national©, Bile sbnnéra\ 
irrésistiblement et puissante.. ■ quand commence-: 
roui à lever les conséquences des folies accuinu- , 
léês depuis lë 'l’i mai, ctaita tous. les doinalhe^ ., 
Elle sonnera....!.;, mais ce';,n’est pas le Sénat1., 
qui, donnera le bràhle.' .On'n’imagine pas troifl 
cents fauteuils débouchant Sur leurs pattei 
place de la Concorde, oahin-caiia, et donnanf 
l’assaut'au xarticliauts du bon M. Eugène Pierres

ÂU^SENAT-

Pour tes ayante
(De notre çorrêsponctant. parlementaire)

5» - «XrtUCÎLll U 1111 
égorie restreinte, taaæ 
dès'ôffiçierè de notrf'

vrai rêve d’hier 
Empire.---------- - . Empire contre

Lu Journée Industrielle :
Etudions avec la meilleure _____ . __

toutes les propositions de pacte, mais n’allons 
pas, pour produire « un effet » intérieur ou ex­
térieur, sacrifier le peu de ’ 
restent I

La Lanterne (F. H.) : 
® Voyez l’Allemagne, elle a 
route magnifique, le monde CJIWC1 „„ 
frais pour son relèvement financier.

Voyez ia Bolchevie. elle a détruit toutes les 
richesses et même les moyens de production, 
elle pose en ce moment, comme condition au 
remboursement de ses dettes l’offre d'un nou­
veau capital.

Si nous n’avions pas le: sentiment de nos tra­
ditions nationales et le .goût , inné de la 
l.iité il faudrait dire devant ce spectacle : « 
a nous dégoûter d’être honnêtes ! »

L'Eclair (Emile Éuré) ■ /
Nous méprisons, certes, beaucoup M. Herriot,

T ondres 7 mars — Le projet de- loi suri niais nous vouions croire cependant qu’il ne 
Thnni’o d'été mii vient d’être déposé sur codera pas au chantage anglais. Puisqu’une liera c n cie qui virai cmaie o.p j. o nouvelle conférence interalliée doit se. réunir, 
le bmeau de la Cnambie ]..ai le -colonel seront admis les Allemands, pour-
Lamber, prévoit d adoptioiv deunilive flv fjuOj |e président du conseil.n’exigerait-il pas de 
ce régime qui serait appliqué chaque annte m. Chamberlain que les Polonais, les Tchéco-

' ' ' ' ’ ...... -.-i.-■> Slovaques, les Roumains et les Yougoslaves y
fussent également convoqués ? Us ont, n’est-ce 
■pas. leur mot à dire, s’il n’est pas définitive­
ment admis que le règne du pacifisme est le 
règne des « plus forte ».

Le Gaulois (René Lara) :
La question de la sécurité polonaise nous inté­

resse peut-être moins que celle du Rhin j n’ou- 
kitons pas, toutefois, que les frontières de la 
France et dé l'Angleterre ne sont pas seulement 
sur la Manche, l’Esoaut .et le Rhin, mais aussi 
sur tous les -points vulnérables de l’Europe.

L'Avenir (André-François PQncet) :
Le Français moyen demande que ie rapport 

de la commission de contrôle soit livré au pu­
blic, afin que l'opinion du monde puisse tou­
cher du doigt ce que 1’.Allemagne (et l’Angle­
terre) tiennent tant à cacher.

ensuite, sans route, rivière Semliko à la fron­
tière de l’Ouganda.. A gravi à. travers rochers et 
escarpements et. sur pentes abruptes de versant 
nord du Rouenzôri, considéré comme inaccessi­
ble cl traversé 35 rivières en pirogue. Avons 
confiance. Signé : Delingétte.

A bord de sa six roues, le capitaine De- 
iingelle et sa femme, assisté d'un mécani­
cien, a couvert 5-001) kilomètres.

Il se dirige aciieilement sur la colonie 
anglaise du Cap.

leraÎd-
LISBONNE -ANGOLA-MOZAMBIQUE

Lisbonne, 7 mars. — Les aviateurs de la 
marine portugaise qui doivent effectuer J» 
raid Lisbonne-Angola-Mozambique, sur un 
appareil français, sont partis -ce matin à 
7 h. 30.

L'HEURE D’ETE

volonté possible

réalités qui nous

fait une banque- 
entier se met en

pro- 
C'est

 protêt dé loi Sur'nuùs nous vouions croire cependant qu'il neJ . /'■nHo.nn TV» C- on ni-, O v. t n/n.i r, nztlnw. n4 r • rt ■> ■> ’ T t» a
; par le colonel 

prévoit d'adoptior. définitive

dui'anl la période comprise entré le dernier 
samedi de mars et le premier samedi d’oc­
tobre- .

TOMBE DU TRAIN

Paris, 7 mars. — A 23 h. 30. hier soir, M. 
ZacGoni, 27 ans, demeurant 25, me Pierre 
David à Saint-Maur qui se trouvait sur le 
marche-pied d’un train allant de Paris à 
Verneuil-l-’Etang, est tombé sur la voie aü‘ 
pont de la rue Paul-Bei t. à Saint-Mandé. 

. Grièvement blessé, le voyageur a. été 
transporté à l’hôpital Saint-Antoine.

~ . FICHEZ TÆ^GAMP J .

Nqw-York, 7 mars. — On mande, de Cheyeime 
que par décision du juge fédéral, les 15.000 
habitante de 1a petite ville de L'avoye auront à 
évacuer l'es lieux dans un délai de 60 jours. 
L’emplacement sera ensuite . occupé par une 
compagnie pétrolifère.

LA LAMPE FAIT''EXPLOSION-

Aurillac, 7 mars. — ‘M. Planeix, direc-. 
tour de l'école libre Murat, 'gàjùïîssait imo 
'lampe d’essence lorsque le .liquide jaillit 
sur ses vêtements qui s’êiïftammèrent en 
allumant ta lampe.

Grièvement brûlé, M. Planeix a succombé 
peu après. • ■

■LA CORRESPONDANCE DES JOURNAUX 
EN ITALIE

Rome, .7 mars. — Le député Gay propo­
serait à la Chambre que'., .de même que tes 
diplomates étrangers, lés correspondants 
des journaux, étrangers soient soumis à 
l'agrément préalable du gouvernement ita­
lien et que, aux fins de sanctions éven­
tuelles. ils soient mis sur Ig même pied que 
les,' gérants des journaux italiens..
UN GRAVE ACCÏDEMTVDË~

CHEMIN DE FER

Bucarest, 7 mars. — Un train de voya­
geurs est entré en collision avec un train 
de marchandises en gare de Chitila, près 
de Bucarest.

On compte un mort et 28 blessés.

A L'INTERIEUR
DES VERITES

La Liberté (Camille Aymard) ;
La France joue ..aujourd’hui sa dernière chan­

ce de voir se dénouer la crise actuelle en évi­
tant une révolution, violente, .

Toute révolution a polir cause ■ première le dé- 
sorda'e flnancier. L'Etat tombe entre les mains 
des prêteurs d’argent,, puis des usuriers,. Quand 
le gâchis est trop grand et tout espoir perdu, 
l’Etat ne trouve même plus da prêteur à quel­
que taux que ce soit : M n’a plus alors d’autre 
ressource que de recourir a l’inllalion, ou de 
suspendre ses pâtemefits. Dans les deux cas, 
c’est le chômage et la misère, puis l’érneute et 
l a débâcle.

La lutte’ qui s’engage entre le Sénat et les 
eartalllistes.de ia.Chambre a pour enjeu ïa Ü- 
berté individuel le, le .droit qe propriété, la sécu­
rité des personnes et- des nions.

Si te régime ne sait, pas les défendre, le régi­
me toi-même périra. .

Le Nouveau .Sïèclç : .
Depuis que M. Herriot, de cette âme bonhom­

me et jobard® ■ qui le, caractérisé, nous conduit 
si ingénument, et malgré qu’il n’en veuille con­
venir, à la crise financière, on ne l’appdie plu® 
que « le Cheik sans provision ». Soyons moins 
cruel, œ n’est quelle « Cheik sans prévision ».

Le Rappel (Edmond du Mesnil) t
Le plus grand service quq le Sénat puisse 

rendre aujourd’liui à ta paitriè et à la démocra­
tie est de. oétablar la sécurité financière eh écar­
tant la démagogie fiscale.

Les Courses
SAMEDI A ENGHIEN

Prix du Loir, 1. Giat, Paul Buffard ; 2. 
M-irbeau, R. Wallon ; 3. Longcliamp, F. CM-, 
pault.

Pari mutuel : 46.50 et 19, 14.50 et 7.50, 13 et 
: 6, 17.50 et 11.50.

Prix dû Gâtinais. — 1. Chari, D. Kélékian ; 
2. Calypso II, Edward Haes : 3. Hourvai’l, Hen­
ry Count.

Pari mutuei’ : 23.50 et 12, 13 et 7, 15.50 et 7,
Prix Azur. — 1. Gabelle JV, G. BraqUessac ; 

2. Andromède, Mme J. D. Cohn ; 3. Lutteur II, 
J. Wiltouck.

Pari mutuel ; 109 et 39.50, 23.50 et. 11.50, 14.50 
et 7, 15 et 8.

Steeple Chase de Mars. — 1. Saint Bernard, 
A. V. Picard ; 2. Prilep, C. Vandamme : 3. 
Ciboure, O. Homberg.

Pari mutuel • 185.50 et 142.50; 55.50 et 29.50, 
27,50 et 15.50, 19 et 11.50.

Prix de la Brenne. — 1, Valmiki IJ, A, Hoff­
mann ; 2, Indra, J. H,. Larousse 3. -Roi-Salo­
mon, M. Goudchaux.

Pari mutuel : 540.50 et 162.50, 99.50 et 40.50, 
20 et 10, 48 et 25.

Prix .Tâchai.. — Fauche le Pré, Jean ThUrry; 
Inovateur, de Sosnowslci ; Calornis, Emile 
Chartier ; Aglaure, Vicomte O. de Rivaud ; Fi- 
Fidélilé, Ed. Clminponnols ; Ulette, Gabriel 
Guerlain ; Kokoiz, Marc Gugenheim ; Mon 
Prime g Henri Besnus ; Voilà Tout, Jean Les- 
ptnas. „ n .■Peux Troytown. — Rubigny, A. G. Zafiro- 
pulo ; Le Vallon, Antonin Vigier ; Vitrail, Jo­
seph Thesmar ; Spectateur, „mrc Gugenheiry, 
Gaston de Foix, Henri Lelelllee ; Sorraj, Ba­
ron de Bourgoîng ; Belle Rose, Mare Gugen­
heim : Grand Seigneur, Camille Duboseq ; 
Christy Minstrel. Mme A. Berger ■ Religieuse, 
Sydney Plaît ■ Ravisseur’ II, Isidore Faucher.

Prix Marc Àntony. — Sador, R. C, Dupuis ; 
Paillasse, Jean York ; Ça Mord IL Marcel Bas- 
suel ; Spectateur, Marc Gugenheim ; Belle 
Rose, Marc Gugenheim ; Trichlnopoly Michel 
Golodetz • Le Pavé, Baronne de Calona ; La­
boureur, Pierre Laîné ; Matmore, Vicomte O 
de Rivaud ; Primat, André Maunier : Saint 
Gatien, John Chubb.

Prix b’Auteuil. — Gymnure, Emile Des­
champs ; Limier, Dikran Kelekian ; Rlbble, Ro­
ger Girche ; Fleur des Bois, A. Eknayan ; 
Mon Loisir II, Adolphe Hoffmann ; Jazz, Lu­
cien Dumont ; Ambourg, André Boas ; Elder, 
Simon Gulhmann ■ Baba VIII, Henri Letelller; 
Tendresse, Marc Gugenheim.

Prix Auricula. — Laboureur, Pierre Lainé ; 
Clafoutl. Comte cVAymery j Paillasse,' Jean 
York ; Limier, Dikran Kelekian : Framboisier, 
Gustave Beauvais ■ Val d’Qr, Gabriel Guerlain; 
Le Grand Condor, André Monnier ; Matz, Com­
te Pérlgny ; Neuville aux Bols ; Prince Aga 
Khan ; Amir Akrned, Max de Rivaud.

Prix Grand Veneur, — Epemay, Comte G, 
de Saint-Seine ; Tenace, GOmte d’Aymery ; 
Ultra-chic, Comte J. de Vienne : Te Vqilà, Com­
te de Caslcllan -, Toréador II, Charles de Sal- 
verle ; Ténor. II, Màrquù de Croix, j Chicotttc, 
Poliet-Ternynck ; Unie, Fernad Cordouan.

PIERRE BERTRAND DSXIT
Le Quotidien (Pierre Bertrand) s
D’autre _ _________ __ __ ,' „

rité ciirteiiiste et lë gouvernement ne renonce
part, fl est tout à fait sûr que 1a maJ°- 

. illiste et je gouvernement ne renonce­
ront à aucune des réformes profondes qui ont 
été, par leurs soins, introduites dans 1© budget. 
Que, sur quelques détails, fl y ait des retouches 
à faire, des mises au point, des adaptations 
meilleures, c’est possible et personne ne conteste 
que le -Sénat ait le droit d’y porter son effé-rt. 

Mais sur le fond des choses et dans ses grah. 
des lignes, en particulier dans tout ce qui con­
cerne la répartition des impôte, là répression 
do la fraude, lé serment fiscal’, le projet est 
intangible.

La ' 
tique

Haute Assemblée fera preuve d’esprit poll­
en l’admettant tout de Suite.

DE BETISES EN BETISES
Victoire (Hervé) iLa

Décidément-, leur Herriot est un sinistre im,-- 
béciite, encore plus inconscSàot qu’on he Le 
croyait !

Savez-vous œ qu’11 vient de faire 7
Alors qu’ii est là, dans lé pétrin, juisqu’qu 

cou. et nous avec lui, sautez-vous quelle est sa 
dernière .grande pensée 7

Il vient, pas plus tard qu’hier, Ce porter aux 
libertés religieuses et -scolaires de f Alsace et 
de la Lorraine un coup qui lait hurler d© dou­
leur et de colère l’immense majorité de nos 

; compatriotes délivrés du joug laJHemand ; . il 
! vient, d’un trait <te plumé, de supprimer les 
écoles confessionnelles à Strasbourg et à Goj- 

jmar, au mépris des promesses solennelles fai- 
. tes et réitérées au nom de la France par Joffre, 
Poincaré, Oémenc-eau eÆ Mfilerand.

Et mon distingué confrère, M. Ramier 
proposait d’accorder à i.ei'riot là trêve 
franc !

qui 
du

UN JOLI TABLEAU
L’Etre Nouvelle (Georges Ponsot) :

Cette année mil nom cent vingt-cinq egl 
tourte de dangers. Le pwlème de la sécurité 
de nos frontières est posé ! notre crédit sé 
joue sua’ te marché -mondial * les échéances die 
l'été et ç)e l'automne seront redoutables ï l’af­
faire des dettes interalliées..., eto.

ET LES GESTES SYMBOLIQUES ?...
L'Œuvre (Jean Pioi) j
— Ls 16 mars, nous allons sqns doute payer 

1 fr. 65 le kilo de pain. C’est uns honte 1
— Disons simplement que c’est regrettable et 

n’abusons pas d© grands mots. Vous avez, sans 
recourir à eux. vu- augmenter le prix d© beau­
coup d’autres choses dans dès proportions bien 
{nus oofisidérables que celui du pain. Avez-vous 
amafs réfléchi par exemple, au problème d© 
a pompiè de terre, qui Uejit, ©11© aussi, clans 

notre alimentation nationale, une place qui 
h’est pas mince 7

— Oui, maïs je pain \ Le pain, c’est capital’ : 
le pain, c’est un symbole.

r- Par le temps qui court, il vaut mieux lais­
ser là les symboles, et s’en tenir aux réaïilês.

.. M1. Léon Pascal e$t l’auteur d’un projet 
qui intéresse fine catégorie restreinte, maii; 
digne de sollicitude, des ‘ officiers de notre 
armée. Voici îê texte de çê projet 1.

« Article premier, — Sont assimilé^ 
au grade d© sous-fléutenanfi à titre terni; 
pôralre, Içs aspirants - admjs .en 1Ô2-1 

aux différentes écoles de sous-officiers élèvesz 
officiers, blessés en août et septembre 1914, évÏM 
çués à l’interieur ou emmenés en captivi^l 
avant d’avoir pu bénéficier de l’application eiïi. 
tièr© aux armées du décret relatif Aux nomy-iÆ; 
lions d'officiers à titre temporaire, c’est-à-dire: 
jusqu’au 20 septembre 19É4 inclus.

« Compte comme temps passé aux armées le, 
temps passé par ms officiers dans les situialloqs 
prévues à l’article unique de la loi du 31 niàr< 
1921, paragraphes 1, 2, 6.

« Art. 2. — Les rétroactivités prononcées pou? , 
l’application de la présente loi ne donnerôr^O| 
lieu à aucun rappel de solde. ■»

■ M. Heyvey, chargé de rapporter ce projet 
l’a fait en termes particulièrement cha­
leureux.

« LeS élèves de Salnt-Maixent, qui partirent, 
aux armées a la niobilisatton furent nommés; 
aspirants par le décret du 10 août 1914. L: 
part, par application du décret: du 26 août 
furent nommés soUs-Iieutenante à titre ti . „ . 
raire en septembre et octobre 1914. Én niai. 
1916, un décret les nomma sôus-lleutéhants S. 
litre définitif pour prendre rang à la date du 
25 décembre 1915. Puis, par reflet de ta. loi dp 
12 mai 1921, leur ancienneté fut reportée au 10 
août 1915.

« La promotion de 420 aspirants ne qpmptq 
plus que 144 membres les 3/4 de ces jéünés 
hommes ont été tués.

« Ôr, parmi les survivants,, une catégorte' 
spéciale a été particulièrement lésé©, et c’est 
celi'e qus vis© la proposition fie loi.

« Elle comprend les aspirante blessés au dé­
but da Ja guerre, avant ■’que les nomination^, 
de sous-lieutenant à titre temporaire aient été 
appliquées aux armées,

<< Les uns ont été çvacués à l’intérieur, leg 
autres ont été faits prisonniers, ramassés su® 
le champ de bataille.

« Leurs glorieuses blessures les ont empêchés 
d’être promus à titre temporaire^ et par suite,'-' 
les -ont exclus de ï’application cfe la loi du 30 
mars 1921. '

« C’est pour les replacer eut le même PiéJ. 
que leurs camarades, que notre collègue Pas*"! 
quai’ a rédigé sa -proposition,

« Elle paraît tout à fait intéressante et Juste,
« Le ministre de la gùerre, saisi de woposii- 

tions analogues, déposées par MM, les députés : 
Saget et Pâté, « se propose d© remédier (i te 
«situation des officiers visés par ia trop'osî- 
« Üon de loi et étudie i’e§ moyens de leur a<ÿ. 
« corder les a va:; toges gui pourront para.î'rç 
« légitimes, au besoin- par le dépôt d’un texte 
« de toi. » (lettre du 10 janvier 1Ô25 à M. lè 
président de la Commission).

« En attendant, le temps passe' et aggrave lesl- 
injustices signaléès plus haut.

« Il semble bien que le Sénat peut voter safflNv 
]e moindre inconvénient la proposition Pas- N 
quai ».

PRÉVISIONS MÉfÉOROnDGlQUES
--- - , . ,

Paris, 7 mare. —■ Prévisions agricoles qç' 
J’Office national météorologique pour la jouü ' 
née du 8 mars s . -

Région parisienne. — Temps médiocre. Veql 
d’ouest à nord-ouest, 4 à 6 mètres. Ciel trè^‘. 
nuageux avec quelques éciairoies, averses qg 
pluies intermittentes. Température stationnaire* i 
Minimum de température environ, 6°j

Région du Centre. Temps médiocre. Venlç 
de secteur ouest. 3 à 5 mètreâ- Ciel couver» 
très nuageux avec courtes éclaircies, quoique^ 
averses ou petites pluies, Température nociuriij 
en faible hausse. Minimum dè température,, 
environ 5», 1

Région du. Massif Central. — Mêmes prévfi, 
sions que pour le Centre,

, La pitïra 
ta 1914,. 
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inauguration du monument aux morts L’exposition artistique bourbonnaise
Société Nivérnalse des Lettres, Sciences 

et Arts
Les conseils d'administration des associa­

tions de mutilés .et de combattants de Mou­
rais ont tenu une réunion commune, au cours 
cle’S’quelle. a été votée à l’unanimité, la mo­
tion suivante :

Le conseil d’administration des associations 
mutilés et de combattants dé Moulins, 

gnréS avoir entendu le compte rendu du man­
dat dont ds avaient chargé leurs -présidents 
Perraut et 'Ftàvnaüd. auprès, du . Comité du mo­
nument- aux ïn-ficte, approuvent entièi ement 
leur attitude. ... ., . .

Ils remercient le corrige (V'Y°11£z l611 Y?l-’,u 
.tenir compte de la pfesqtiÇ totalité des aes:rs 
Exprimés par les mutilés et IG? combattants et 
notamment d’avoir décidé, contint» .-.JJ, le deman­
daient, que l’inauguration ait lieu (hJjÿ le si­
lence et te rèçueillemeint infiniment pltt> lm" 
pressionnants que les - plus belles harangués.-

Il remercient egalement le comité du mo­
nument d-’avoir, il y a déjà un an, pris èn con­
sidération la suggestion faite à'- Lune de ses 
réunions par les camarades Planche et Ray­
naud d’élever un cénotaphe au cimetière, et 
le conseil municipal d’avoir bien voulu en as­
surer l’exécution en accordant- des. fonds, le 
dit monument devant- être prochainement réa­
lisé.

Les deux associations profitent de l'occa­
sion pour exprimer, sans autre préoccupation 
que celle de l’intérêt de la cité, leur volonté 
de collaboration cordiale avec les autorités et 
les organisations locales. Elles précisent no­
tamment qu'on les trouvera toujours au pre­
mier rang pour la défense de toutes les vieil- 
Snes de la guerre et, plus généralement, que 
fe.ùr appui complet est assuré à. toutes les 
ieuvres philanthropiques s’y rattachant.

LE BAL MASQUE ET TRAVESTI 
DES ANCIENS COMBATTANTS

On nous communique le." détails suivants sur 
l’organisation du grand bal masqué» et travesti 
organisé par les mutilés et ïes anciens combat­
tants, dans les salons de l’hôtel de l’AUier, le 
Samedi 14 mars à 9 heures du soir.

Si nous en croyons les indiscrétions... des 
■salons de couture moulinois, des doigts de fées 
sont en train de confectionner de ravissants 
Jravestis qui rendront fort difficile la tâche du 
Jury chargé de répartir les nombreux prix du 
concours de costumes. Si nous ajoutons que 
Ses surprises variées agrémenteront le bal, qui 
conservera cependant une tenue correcte comme 
tl convient, et qui sera placé sous la direction 
experte de M. Gibelin, professeur de danse, 
Tunis aurons dit que c’est vers un succès sans 
précédent que court le bal du 14 mars.

Rappelons que les -prix d’entrée sont ainsi 
fixés : dames et jeunes filles, 3 francs ; mes. 
•sieurs, 5 francs ; personnes non travesties, 1 
franc de supplément ; 50 centimes de réduction 
pour les membres des associations organisatri­
ces ; entrée gratuité pour les mamans.

Le loup est de rigueur jusqu’à, minuit, sauf 
pour l’es mamans. A partir de minuit, on pour­
ra. soit garder son loup.' soit l’enlever, à la 
volonté des danseurs. Il est, en outre, fait un 
appel spécial au public pour que. indépendam­
ment du loup, le plus grand nombre de Terpsy- 
«liore veuillent également se travestir.

L’hôtel de l’AUier servira des soupers d’un 
menu fort bien composé et d’un prix normal.

Signalons, en terminant, qu’un orchestre jazz, 
band, piacé sous la direction de M. Marque!, 
déversera pendant toute la soirée des flots d’har. 
inonie, des flots de musique endiablée, qui don­
neront des jambes aux moins gaillards.

En raison du but poursuivi — augmentation 
des ressources de la caisse de secours, des mu­
tilés et combattants — il ne sera envoyé au­
cune carte d’invitation.

7* liste des souscripteurs ;
Mille Allard, 1 ; MM. Gustave Ba&r, architec­

te. 1 • Barbier, 1 ; « A la Belle Jardinière », 1. ; 
MM. René Bernachez, 1 : Ernest Bernard, 1 ; 
Blanc i ; Blanc, foaire de. Moulins. 1 ; Mme 
Blanchet, à Yzeure, 1 ; M. et Mme de Bohanci, 
8 ; M. Bottone, 2 ; Mme Bouigues. 1 : MM. Geor­
ges Boussac, i ; Maurice Boüssàc. 1 ; Bouteille, 
1 : Boutry, à B-ou-rbon-1'Archambault, 1 ; la 
Brasserie Loizél, 2 ; M. Brassard, 1 ; Mlle Bru­
net, ’1 î M. de Bure, i t la Maison Calond-re, 1 ; 
MM. René-Chabot, à Samt-Germaih-des-Fossés, 
1 I Cliâlmin, 1 ; Ghampenièr, 1 ; Cliapler, 1 ; 
CSialron. 1 ; Mme Ghevrier-ïluinont, 1 ; Mlle 
Alice Cochard, 1; M. Ant-ony Cochard. 1; la 
maison Léon Col, 1 ; Mme Collet-Thoulieux, 1 ; 
M. Pierre Combe, 2 ; la Cie Continentale d’é- 
alaira'ge, 4 ; Mlle Déygout, 1 ; MM. Paul Dion- 
inet, ù Bèamflon, 1 : Durant;, a Chevagnes, 1 ; 
■t^tadés-Mayod, 1 ; Étienne, peintre en voitiires, 
1 ; Mbfè Gaffiiard-, 1 : M. Léon G!âMand, 1 ; Mlle 
Gapd 1 Geneste, à Yzeure, 1 ; i. Giraudet 
fréréfâ ,1 ; Plêrî’-? GoMiaud, i • Jacquet, 1 ■ Jean- 
jean, 1 i le doot&i?’ Jouannet, 1 ; Louis Lar- 
zat, 1 ; Lassimonne, j. Leturq, 1 ; Mme veu­
ve Louis Mâchefer, i ; MM'< Marc, 1 ; Mauguin, 
1; le Gôcteur Mègë, 1 ; M&iaud, 1. ! Louis 
Meunier, 1 ; Misserey, 1 ; Monldat, 1 , PejbiiX, 
1. ; Mmes Henry Perret, 1 ; -Picironiief, 1 : M. 
Pottfchei, 1 ; Mlle Pralqis, 1 ‘ Aime Priâu®, 1 î 
MM. Prudhommé, 1 ; Pruvot. 1 ! le docteur 
RahgW’èt, 1 ; André Robert, r ; Mme la coril- 
tesâè de Rocquefeufl, 1 ; M. Sadde, 1 ; la So­
ciété d’émulation du Bouroonnais, 2 ; 'M. Louis 
Soucacbet, 1 ; Mme Philippe Thomas, 1 î Mlle 
Turlin, 2 ; MM. Robert Vacher, :l ; Vachérat, 
à Boucbon-l’Archarnbault, 1 ; Vidard, 1 ; de 
Vi Haine, 1.

Total : 87.
Total des précédentes listes ; 387.
Total général : 474 actions.

L’élan donné à la souscription depuis le 
concours ne fait que s’accentuer à mesure 
qu’approche la date d’ouverture : sans doute 
n’est-il pas trop téméraire de prévoir un total 
d’actionnaires égal ou- même, supérieur a ceux 
des précédentes expositions et qui dépassaient 
toujours les 500.

Accident du travail. — Gérard Laroche, 34 
ans, menuisier, rue des Pêchettfs, s’est fait une 
coupure au médius de la main gauche, avec 
un ciseau à bois.

Va dernière réunion de la Société Niver- 
naUe des Lettres, Sciences et Arts nous a 
valu1 une suite de communications Ü’un 

। intérêt très vif. a Ùivérsité est ma devise », 
j disait Là Fontaine. Çé pourrait être pélle 
aussi des excellents historiens de la Porte 
du Croux, C’est, en effet, l’extrême variété 
des sujets qu’ils abordent et qu’ils traitent 
qui — dans de vieux décor de la haute salie 
du Musée Lapidaire -- donne à leurs séan­
ces un charme si évident.

Un chapitre de critique hagiographique, 
une question d’iiist-oir’e, mie curiosité bio- 

’ graphique, une -étude littéraire sur un livre 
; récent, —' voilà un programme dans lequel 
- les esprits les plus divers pourront trouver 
à glaner.

La critique de Dom Quentin
■ M. l’abbé Cachet commente la belle étu­
de de Dom H. Quentin, bénédictin de So- 
lesmes, sur la correction du Martyrologue 
romain, faite en 1922. Le nombre et la nu- 
iùrè des changcmeiits opérés clans la nou­
velle édition du vénérable livre ne manque 

ijÇÏe laissé!', écrit le bénédictin, une impres- 
sidil pénible, « pénible à Cause de la per-, 

imanéhé® jîe.s erreurs les plus grossières 
et du parti pris- qui s’y révèle de tenir pour 

i non avenus et inexistants les progrès si 
notables pourtant et, dans une foule de cas 
si assurés, que la science hagiographique 
a fait, en particulier depuis une trentaine 
d’années. »

Dom Quentin conclue dans son étude des 
Analecta Bollancléana que, dans l’histoire 

' des liyres liturgiques on ne trouverait pas 
: de cas semblable à l’histoire de ce livre. 
La correction énlreprise le plus soijvept 
« ne corrige pas là où il ÿ aurait lieu de 
corriger et au contraire, un nombre infini 
de fois corrige et modifie là où il eut 
mieux valu laisser les choses en «état.. Je 
ne dis pas que le l'hTe ne contienne rien 
de bon ; ce serait injuste et d’ailleurs im-

Université populaire. — Communication :
La prochaine conférence aura Heu clans la 

salle des fêles de l’U. P., le mercredi 1.1 mars, 
à 20 h. 30 très précises.

Cette conférence sera faite par M. Blin, pro­
fesseur à l’Ecole primaire surterielrre, qui par­
lera de l’opérette en France, et interprétera 
quelques exemples au piano.

Une: séance récréative terminera la soirée.

VICHY
LES TRAVAUX D'AGRANDISSEMENT 

DE LA GARE
Les travaux d'agrandissement de ,1a gare se 

poursuivent avec la plus grande activité, grâ­
ce à la température clémente que nous subis­
sons.

possible, étant donné le nombre des cor­
rections exécutées, mais, dans l’ensemble 
tous ces changements sont magni passus 
extra viam. Un pareil travail, loin de 
frayer la route à une correction ultérieure 
plus -profonde, la lui ferme au contraire. »'

Le très intéressant commentaire, de M. 
l’abbé Cachet a été écouté avec la plus 
grande attention.

NEVERS
I ï » ll I

Intre autres veritas
Msba participera au gala sportif du 31 

organisé par « Paris-Centre »
Trois- sports sont à « épinglés » & notre 

grand gala sportif du 31 mars boxe, es­
crime et. lutte.

En escrime, notre programme n’est pas 
encore ’ définitivement mis au point, mais 
nous sommes assurés du concours de plu­
sieurs fines lames qui se mesureront et à 
l’épée et au fleuret

Nous l’avons dit, François Descampis, le 
célèbre manager, arbitrera les rencontres 
de boxe.

Et dans le ring, les sportifs et sportnien 
niver.nais, entre autres vedettes, applaudi­
rons le champion Molina, l’un de nos 
grands as français, qui rencontre Rouquet 
le 10 de ce mois au Gaumont-Palace, à 
Paris, et qui, ensuite, défiera Francis 
Charles; pour le titré.,.

On opdra du jour de la Chambre syndicale 
du commerce de détail

Dans sa séance du 6 mars, le'bureau de la 
chambre syndicale du commerce de détail de 
Nev-ers a voté l’ordre du jour suivant :

La Chambre syndicale du commercé de dé­
tail de Nevers proteste énergiquement !
ï’ Contre le projet de loi sur la plus-value 

des fonds de commerce qui no peut s'admettre 
ni en fait ni en droit,

2’ Contre les taxes nouvelles votées par la 
Chambre des députés dans la loi de finances 
1925.

3’ Contre le projet de loi sur la hausse Illi­
cite.
4" Contre lè projet de taxe sur les enseignes 

lumineuses,
5" Contre la façon d’opérer de certains 

agents du fisc qui Oublient parfois les droits 
du commerçant.

Elle demande avec insistance ;
1‘ Que l’impôt suy le chiffre d’affaire, mô­

me en ce qui concerne la taxe de luxe, soit 
Supprime pour tous les commerçants et in­
dustriels, et remplacé par une taxe à la base.

2° Que le Sénat se décide enfin & voter la 
loi sur la propriété, commerciale telle qu’elle 
a été. admise par la Chambre des députés.

CHATEAU CHINON COSNE
UNE CONFERENCE SUR LE MORVAN

ç Le 27 février dernier, ujie intéressante et 
substantielle conférence a été faite a Paris, au 
Collège Féminin, rue du Four, par M. Gautron 
du Coudray. sur ce sujet ; « Le cœur de la 
France, le Morvan ».

Le conférencier était bien qualifié pour faire 
défiler sous las yeux des nombreux auditeurs, 
les différents aspects du Morvan. Il y mit tout 
son cœur, son âme d’artiste et de poète'.

Les applaudissements crépitaient encore que 
M. le général Le-quime, se levant, félicitait et 
remerciait le conférencier, au nom du syndicat 
d'initiative du Haut-Morvan, dont il est te pré­
sident.

Aussi, fût-ce avec joie, l’esprit éclairé par l’é­
rudition de M. du Cou,dray, que l’on vit ensuite 
ss 'défiler les vues de ce joli pays, projetées 
sur l’écran, clichés prêtés par le Touring-Club.

Pour clore cette belle soirée, Mme Caristie- 
Martel, de la Comédié-Française, assistée de 
ses élèves, déclama des poèmes sur le Morvan, 
de MM. de Gourmont et .Gautron du Coudray.

Etaient présents à cette conférence ; M. Ma- 
they, président de Bourgogne-Morvan ! Mme et 
M. Henri Chomet. directeur de la « Revue de 
la Nièvre et du Centré » ; Mme et M. Davesne, 
le sculpteur Marquer, le peintre Matisse, M. La 
Tour, te comte du Chaffaut, président de 
« France-Belgique », et nombre de notabilités 
hivernaises.

FOURGHAMBAULT
LE PAIN A 1 fr. 55 LE KILO

A partir du 6 mars 1925, lè jaain a été ven­
du au prix de 1 fr. 55 lè kilo.

Pour le nouveau presbytère, — Les parois­
siens de Saint-Louis qui ont été sollicités pour 
la mjse en état âu nouveau presbytère (n“ 19, 
rue de .Nevers), qui h'auralent pas encore ré­
pondu À l’appel fait à leur générosité, sont 
informés que la liste réste ouverte jusqu’au 15 
mars courant.

A cette date, elle sera remise entre les mains 
du nouvel occupant, M. l'abbé'Lagrange, â qui 
les oïfnandes pourront encore, être confiées.

CONSEIL MUNICIPAL
{Suite)

Le conseil, se rangeant à l’avis do' îj 
commission, voie à runaninïité les àngmeri*. 
tâtions proposées, aVeC effet rétroactif à 
dater du 1er janvier 1925.

Et décide que ces dépenses seront ins­
crites au prochain budget où qu’il sera 
créé des ressources destinées à y faire fa.ee>

— Traitement du receveur municipal : le, 
conseil, après avis conforme de la cônï- 
mission des finances, et après eïi avoir dé­
libéré, considérant qu’il n’y a pas lieu de 
modifier le traitement du receveur muniçk 
pal, décide de le maintenir tel qu’il a été 
fixé, conformément au décret du :4 marâ 
1924 et par sa délibération en date du 5 
septembre 1924.

— Voté de. crédits complémentaires : vote 
une somme de 83.943 fr. 5G à titre, de crédit 
supplémentaire pour dépenses imprévue^ 
de l’exercice 1924 et. en décide le prélève 
ment sur les fonds disponibles du dit exer­
cice.

— Halte de Villechaud ; RI. Claude Gou­
jat, maire, estime qu'il y a lieu de repren­
dre les pourparlers avec la Compagnie 
P.4L.-M-, en ce qui concerne la création 
d'un halle devant desservir les hameaux de 
Villechaud, mais-qu’au préalable, il y a lieu 
d’inviter le conseil d’arrondissement à rap­
porter le. vœu par lui précédemment émis, 
tendant à ce qu’une autre (halte soit établie 
sur la môme voie, à quelques kilomètres 
plus loin.

Emet le voeu que celle demande soit 
prise en considération pour que les habi» 
tants des hameaux de Villechaud puissent 
obtenir promptement satistaction.

LA GREVE DES JEUNES TELEGRAPHISTES
■Nos confrères de Clermont-Ferrand publient 

ta communication suivante '
A la suite de la répression gouvernementale 

«entre nos camarades parisiens, Ï’Union régio­
nale de la Jeunesse syndicaliste des P. T. T. a 
envoyé le télégramme suivant :

« Sous-secrétaire d’Etat- des P. 1. T., Paris. — 
. I ’nion régionale Auvergne, Jeunesse syndicaliste 
P. T.' T.; groupant. 95 adhérents, proteste cpntre 
sanctions prises- contre jçamarades parisiens. 
Se solidarise avec Fédération, réclame 500 pour 
tous. Bloc National les ayant accordés, dénonce 
reculade gouvernement Bloc- des Gauches, loin 
d’avoir le beau rôle voulant spéculer sur notre 
jeunesse. — Bureau régional. »

« D’ores et déjà, PUnioin régionale d’Auver- 
«ne envisage la grève générale, qui alteinùrait 
tes villes de Clermont-Ferrand, Moulins, Mont- 
'jiçon, Gannat, Vichy, Limoges. »

Ajoutons qu’à Moulins, les jeunes télégra­
phistes, au nombre de 7, se sont mis en grève 
hier matin.

UN CONSEIL. — Demandez à votre pharma­
cien la Mousseline Purgative SIMON (3 fr. 50), 
vous serez toujours bien servi et satisfait. 
N’acceptez .aucune autre limonade. Gros : Eta­
blissements SIMON, Gannat.

Les mutiles du travail. — Le» membres de la 
section dé Moulins, de la Société des mutilés 
du travail sont priés de venir à la réunion, qui 

k?iura îiéù le dimanche 15 .mars, à 10 heures du 
'matin, restaurant Gabrat, place de la Liberté.

' Transfèrement. — Les gendarmes de Moulins 
mit transféré à Riom. oii il fait appel, l’Italien 
Dino Ciarletta, récemment condamné à un an 
de prison pour refel de titres volés le 6 janvier 
192-4, au préjudice de Mme Lanioureux, négo­
ciante .à Moulins.

Vol. — Vendredi soir, une voyageuse oubliait 
4 la gare, sur une banquette de la salle d’at­
tente des premières, "urie montre en argent.

Cette montre était prestement ramassée par 
un autre voyageur, Jean Pézery, 63 ans. re­
traité des çliemins de fer économiques., habi­
tant Boucé.

Retrouvé dans la salle des pas perdus, par 
des agente, auquel la voyageuse avait porté 
plainte, Pézery nia tout d’abord avoir trouvé 
la montre, mais sous la menace de la fouille 
de ses vêtements, il avoua que l’objet était 
bien dans l’une de ses poches.

Après avoir passé la nuit au violon, Pézery 
v été mis en liberté provisoire.

Des explosions. — Mardi 10 courant et, s’il y 
a. lieu, les jours suivants, l’autorité militaire fera 
éclater de vieux obus à Nomazy.

La population-, étant- avertie, n’aura pas à 
s'inquiéter de ces explosions.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Buffet, 
rue Denis-Papin, une chaîne de bicyclette ; par 
M. Chalmin, 13. rue Gaston, un chapeau d’es­
sieu d’automobile ; par M. Durand, à Valliéres. 
une broche.

A la gare. — M. Albert Thévenin, facteur en­
registrant à Moulins, est nommé sous-chef de 
gare de 4» classe à Clermont-Ferrand.

M. Pierre ^Richard, facteur enregistrant à 
Saint-Georgés-d’Aurac, passe au même titre, à 
Moulins.

■M. Maxime Lavignon, homme d'équipe à 
Moulins, passe wagonnier sur place.

MM. Pierre Belin, Anatole Maingonat, René 
Gauthier, Albert Perrot, hommes d’équipe à 
l’essai à Moulins, passent hommes d’équipe sur 
place.

MM. Germain Ducoin, Emile Fitameii, Loujs 
Fournier, Jacques Lohtue, auxiliaires à Mou­
lins, passent hommes d’équipe à l’essai sur 
place.

Le. temps. — Hier, bruine, temps doux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures, 4° ; à midi, 
M 3 ; maxima, 5’ 9 ; minima, 3" ; baromètre. 
763 m/m.

parfaitement sec 
le'savon Cadum ‘ 
est économique 
car il peut être 
employé jusqu à la

Bientôt, le nouveau boulevard de l’hôpital 
sera entièrement livré à la circulation.

L’excaveuse, à la grande curiosité des pro­
meneurs, lime un peu plus chaque jour la 
butte que gravissaient péniblement les quel­
ques ruelles qui disparaissent.

Le port en ciment armé, qui reliera la rue du 
Maréchal-Joffre au boulevard de ITIôpital. est 
dessiné par des coffrages importante.

Disons, au sujet de ce joli pont, unique dans 
notre région, que le renseignement que nous 
avions donné il y a quelques jours, demande 
une rectification :

Nous avons dit que le record des construc­
tions en ce genre appartenait à l’Italie, avec 
son pont de 100* mètres jeté sur le Tibre. Or, 
Sainf-Riêrj'e-en-Vouvray était en droit de pro­
tester, puisqu’il possède -depuis 1923 un pont 
en ciment armé av-en une arche de 130 m, pont 
rapidenient conslrufl malgré les dégâts occa­
sionnés par .un cyclone qui en emporta un 
cintre-en 1922.

C’est bien, et sans conteste cette fois, le 
record du monde.

LES AMIS DES ARTS DU BOURBONNAIS
La société « Les amis des arts du Bourbon­

nais » donne le 25 mars, dans la salle de Vichy- 
Ciné, un grand concerUeonférence de gala.

Au programme ■ une c-onference de M. Albert 
Ranc, sur « Les arts et les sciences dans 1-a 
vie sociale », accompagnée cie projections scien­
tifiques et techniques et un merveilleux film, 
« La vie d-e Bohême », de Murger, avec la 
gra-nde (artiste italienne Maria Jaeobiiù. Un 
brillant orchestre, sous la direction de M. Bour- 
bié interprétera, les plus belles pages de la 
partition de Pitccini. Ce concert est organisé 
pour la création d’une bourse offrir à w 
élève de l’éoo!e; d’art de Vichy.

Une tombola sera tirée dont les lots, très ori- 
. giaa-ux, comprendront des œuvres <i art que 
l’on (appréciera particulièrement.

DOMPIERRE-SUR-BESBRE
Concert de la fanfare. — Aujourd’hui diman­

che, la fanfare « Les Enfants de la Besbre », 
donnera, un concert de gala, avec le gracieux 
concours du Groupe Lyrique. Voici le pro­
gramme ; 1. Paris-Belfort, pis redoublé, par 
la Tanfa-re ; 2. Mosaïque, fantaisie, par la 
Fanfare ; 3. Chansonnette comique, par E. 
Perriclion ; 4. Les femmes moyennes, par 
François Boucaud ; 5. Le Moulin de Long- 
champ, par M. Bonnet ; 7. Le Quart d'heure 
de Rabelais (comédie en’ un acte), par des ar­
tistes amateurs du Groupe Lyrique ; 8. Caril­
lon Joyeux, par la Fanfare ; 9. Polka pour 
petite flûte, par la Fanfare ; 10. Les deux 
Invalides (duo comique par T. Sarrazin et E. 
Perrichon) ; 11. M. Bonnet dans son réper­
toire ; 12. Chansonnette comique, par. E. Per- 
richon ; 13. Une nuit orageuse (comédie en un 
acte), par les artistes amateurs de la Fanfare; 
1,4. Bonsoir, orchestre symphonique.

Les prix des places sont fixés comme suit 
ré^rvées, 5 fr. ; premières, 4 fr. ; secondes, 
2 fr. 50.

Dans les P. T. T. — Parmi les candidates 
reçues à d’examen spécial d’aptitude pour 
l'emploi de dame-emplo-yée des I’. T. T., nous 
relevons le nom de Mlle Mira, aide au bureau 
de poste de Dompierre.

GANNAT
Etat civil :
Naissance. — Louis Vendoren, rue Franche.
Publication de mariage. — Paul Gros, cul­

tivateur aux Chambons, et Eugénie Vidal, à 
Derbaune (Allier).

Décès. — Suzanne Huguet-j veuve Rinchet; 
83 ans, place du Ghât-efflj ; Annette Arnaud, 
veuve Mounet, 62 ans, rue de Tuerie ; Marie- 
Thérèsè Gerdon, 49 ans, rue Saint-James.

NADES
La mort du vieux sacristain. — Nous lisons 

dans, la « Croix de l’AUier » :.
Samqd'i dernier, a eu lieu l’enterrement de 

M. Vivier, le sacristain chantre âgé de 94 ans. 
De son double mariage, il avait eu 16 enfante, 
fait à relever dans une région qui se meurt du 
fléau de l'infécondité. C’est en chantant le 
« Kyrie », à la messe’, le dimanche -précédent, 
qu’il est tombé, frappé d'une attaque de para­
lysie à laquelle il n’a survécu que quelques 
jours.

PIERRE FITTE-SUR-LOIRE
Union catholique. — La réunion qui s'est 

tenue au presbytère le dimanche fr mars a 
marqué dans son cadre local' un succès très 
appréciable et très encourageant pour Ï’Union 
catholique.

Après les souhaits de bienvenue adressés avec 
la plus cordial? simplicité par le sympathique 
président du comité paroissiaï à toute l'assis­
tance, et une mise au point par M. Ig curé, du 
but sincèrement pacifique et uniquement reli­
gieux de l’œuvre entreprise par ce comité, M. le 
chanoine de la Celle développa le programme de 
Ï’Union, L’attention soutenue et l’émotion pro­
fonde des auditeurs prouvèrent au conférencier 
qu’il avait conquis tout le monde.

Le bon grain est semé. Il fructifiera.
SAINT-POURÇAIN-SÙR-SIOULE

Bal de LA. G. M. G. — Le comité des fêtes 
de l’A. G. M, G. Informe le public que ïes prix 
d’entrée au bal travesti du 22 lUgrs prochain 
sont fixés comme suit : messieurs non travestis : 
5 francs ; dames non travesties ; 1 fr, ; traves­
tis : 3 fr.

fl y aura buvette et vestiaire A une heure 
du matin, grande iataille dg serhentins et de

Un lettre de Guy-Coquille
L’impôt sur le revenu au XV’ siècle

En fouillant dans les aivhives de la 
Porte du Croux, le dévoué bibliothécaire, 

। M. Renault, découvrit, à sa grande sur- 
i prise, use. lettre signée : Guy-Coquille,
C’était une intéressante épltre adressée au 
duc de Nivernais. La lettre, traduite, lue 
et commentée par le savant archiviste de 
notre département, M. Paul Destray, a 
causé à tout l'auditoire une vive surprise. 
Comme quoi il est bon de remuer quelque­
fois les vieux papiers.

M. le. chanoine Allard a lu la première 
partie d’im très important- travail : « L’Im­
pôt sur le Revenu au XVe siècle ». Cela 
nous a valu une piquante incursion dans 
la Florence des Médicis et parmi les sou­
venirs artistiques et littéraires de cette 
somptueuse époque.

“ Manitoba ” w
Un livre qui est mieux qu’un pendant à 

la Maria Ciicipdelaine, de Louis Hémon, et 
dont l’auteur est rédacteur au journal où. 
ces lignes sont écrites, a paru à la fin 
de l’année 1924. Il s’en est fallu de bien 
peu pour que Manitoba, de Constantin 
Weyer, décroche le Grand Prix Balzac. 
Cela n’aurait rien ajouté à son mérite, 
mais, sans doute, l’attention de nos com­
patriotes en aurait-elle été plus rapidement 
requise — et cela n’aurait été que justice.

M. Raoul .Toscan parla tout d’abord de la 
vie aventureuse et héroïque de M. Cons- 
;lcintin-Weyer. Parti à 23 ans au Canada, 
a la suite d’efforts surhumains, l’auteur 
gagne sur l'immense forêt le petit fief qu’il 
cultive. Comme il va recevoir le prix de 
son labeur acharné la guerre de 1914 éclate 
Sans hésitation M. " Coifetanffin-Weyer 
abandœme tout et part. Il rejoint son régi­
ment. Arrivé comme caporal, il en sort, 
après des années d’héroïsme, avec la mé­
daille militaire, la Légion d’Honneur, le 
grade de et--- un nombre in­
calculable de blessures.

Manitoba est une suite de courtes études 
qui, dans un style à la fois iprétis et très 
artistique, nous évoque la riche province 
canadienne. La façon dont les Anglais 
l’ont conquise, ses traits particuliers, la 
marche de ses saisons, l'émouvante his­

toire de Jean-Baptiste et l’extraordinaire 
chant du départ qtii termine l'ouvrage, 
sont les Chapitres saisissants d’un livre 
qui est tout à la fois, une histoire, une élu­
de de nature et de mœurs, je dirais pres­
que aussi un cantique merveilleux à la 
gloire de l’action.

| La lecture de quelques pages de celle 
œuvre compléta la brève mais significative

■ « communication » de M. Raoul Toscan

Les “ Sarrasins ’’ en Bourgogne
M. le docteur Cordi’llot apporte un docu­

ment curieux, venant de M. l’archiviste de 
la Saône-et-Loire, au sujet de la dernière 
communication de M. Desforges sur les 
noms Hivernais commençant par Al, et 
dont l’origine serait arabe.

Geirtaïnes communes de Bourgogne, 
comme la Truehère, Uchizy, Boz, ont été 
peuplées de Sarrasins : les caractères 
ethniques des habitants sont en effet très 
particuliers « mais ce qu’il faut ajouter, 
dît lè correspondant de M. Cordillot; c’est 
que jusqu’au milieu du XVe siècle pn appe­
lait en Bourgogne « Sarrasins » tous les 
étrangers d’un type différent du nôtre' et 
particulièrement'les Bohémiens qui déjà 
à hette époque venaient en bandes s’abat­
tre chez nous et offrir leurs services de 
chaudronniers, vanniers etc. Nos « sarra­
sins » ne sont pas autre chose que ces émi­
grants de l’Europe centrale que nos an­
cêtres arrêtaient sur les bords de la Saône, 
limite de l’Empire et du Royaume, et em­
pêchaient de pénétrer plus avant chez eux. 
D'où nos colonies « sarràsmès » qui n’ont 
rjen de commun avec les Sarrasins propre­
ment dit, ceux qui eurent affaire à Charles 
Martel. Nos « Sarrasins » n’auraient guère

Renversé par une auto. — Avant-hier, à 19 
heures, en passant faubourg de Mouêsse. Gh. 
Fouoherot, 44 ans, marchand de balais à Saint- 
Eloi, accompagnée dte son amie Joséphine Lau- 
main, a été renversé et blessé a la tête au 
moment où il traversait la chaussée pour rejoin­
dre cette dernière, par 1 automobile conduite 
par M. Lucien Ragonneau, fumiste, 20, rue du 
14Juillet, qui rentrait en ville.

Les blessures de Foucherot n'ont aucun ca­
ractère de gravité.

M. le commissaire de police procède â une en­
quête.

Trouvailles. — Réclamer â; M. Voilleau, archi­
tecte, 8, rue Mirangron, un porte-monnaie con­
tenant une certaine somme ; M. Thierry, direc­
teur-économe Ce (l'hôpital, 'une poupée ; M. 
Eugène Lepierre-, rue du Marché-JSaint-Artglé, 
une montre à. remontoir en métal banc ; au 
bureau de police, un fouet, une manivelle d'au­
to ; M. Lèbre, 13, rue de Docks, a trouvé dans 
le Parc, samedi matin, une clé de sûreté qu’on 
peut lui réclamer.

Etat civil :
Naissances, — Claude Luneau, rue de Raie, 

5 ter ; Monique Allard, rue Charles-Roy 14 ; 
Jeannine X., rue de Paris, 1 ; Rose X., rue de 
Paris, 1.

Décès- — Louise Menu, 40 ans, épouse de 
Gustave Fouquet-, rue de Bi-ller.eux, 17 ; Deni- 
■se Boulé, 15 mois 1/2 rue de Fourchambault, 
30.

Publications de mariage. — Maure Magnetto, 
cimentier, rue .de Vauzelles, 22, e; Geneviève 
Coulén. rue de Vauzel-les, 22 ; Georges Bru- 
griot-, ajusteur, impasse de la Grippe, 5, et Flo­
rentine Bossenec, femme de chambre, rue de 
R&nigny, 6.

LA SOIREE DE GALA 
DU SYNDICAT D'INITIATIVE

Saint-Sauïge, 7 mars (par téléphone de notre 
correspondant particulier). —- Une grande soirée 
de gala est organisée par le Syndicat d'initiative 
de Saint-Saulge. Elle aura lieu le dimanche 15 
mars, à 20 h. 30 iprécises, salte des fêtes de i'a 
mairie, avec te concours d’artistes des plus 
grands théâtres de Paris ; Mme Florida, chan­
teuse à voix ; Mme Renée Gardés dans son 
répertoire ; M. Lucien Lévillô, chanteur fantai­
siste ; M. Maxo, chanteur comique ; M. Max 
Dejean, de; l'Eldorado ; « Adrienne a des vi­
sions », un sketch enTBi acte de MM. Monta et 
Pic ; «. La Bistouilfe et Coq en Bois' », vaude­
ville en un acte de MM..Codey et Conti. Orches­
tre symphonique.

La Fanfare « La Sain-t-Saulgeoise ». prêtera 
son gracieux concours.

Prix des places ; réservées numérotées, 8 fr. ; 
premières, 5 fr. \ secondes, 3 fr.

Location sans frais chez M. le docteur Lau­
rent et M. Rivaillon, et par téléphone : n" 14.

cie leiur fusion avec les autocldones li’est 
pas encore complètement opérée. »

FOURS
UNE VACHE a été perdue mercredi 4 mars 

dans les bois sur la route de Fours à Montam- 
bert. Prière aux personnes qui l’auraient trou­
vée de prévenir immédiatement M. VIGNOL, 
aux Bàrdets, Gannay-sur-Loire (Allier).

PREMERY
PERDU entre Varzy et Prémery. entre 5 h. 30 

et G h. une ROUE DE SECOURS « MATHIS » 
avec q" de voiture 86.61. Prière donner rensei. 
gnements à M. BARILLOTx Bais à Tonnerre 
(Yonne). Récompensa»

Etat civil !
Naissances. — Alfred Giraudon, rue dlmphy, 

10 ; 'Andrée Marquet ,rù® du Quatre-Seplem- 
bre, 9 ; Louis Chauche, quai de Loire, 16 bis; 
Marcelle Bourdier, rue Gambetta, 6

Décès. — Rosé Pau épouse Matol, 64 ans, 
couturière, rue Saint-Martin ; Marguerite Ber­
ger, veuve Rognier, 74 ans, rue .Saint-Georges, 
a ; Rosalie Finaud, vëuyè, Brasier, 72 ans, 
boulevard Boigues ; Catherine Moreau, épouse 
Corbœuf, 58 aihs, rue Larfeux, 16 ; Emile Re­
don, 67 ans, manœuvre, 19, rue Benoit.-d Azy ; 
Raymond Huot, 6 mois nie Soulangy è.

; Mariage. — Georges Blond,. mouleur, domici­
lié â Nevers, et Renée Gauthier, 10, quai de 
Loire,

Publications de mariages. — Paul Bonnet, 
.ajusteur, â Garohizy, et Joséphine Biltevault, 
au lieudit Le Magny, à Fourcriambault,

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Mort d’un jeune soldat, — Le soldat Gustave 

Girault, classe 1924, originaire de Chamery, est 
décédé à l’hôpital de Goblent-z (Allemagne), 
à la suite d'un accident de cheval.

ENTRAINS

-- Inauguration de la Pyramide au ci­
metière de Villechaud ! M- Claude Goiyà) 
propose la date du 5 avril, jour des Ra­
meaux, pour l’inauguration de la Pyramidlj 
élevée ait cimetière de Villeçhaud, à là 
gloire des soldats de nos hameaux, morisi 
pour la France.

Cette proposition est adoptée.
—• Quartiers de l'Hôpital et du Sanilas ) 

décide, le percement d'upe nouvelle rue tra» 
versant la propriété Garilland, et devant 
relier la rue de Paris à la rue du feanitaS,

Dit également qu’il y a lieu d’envisag'eM 
la création d’un square dans ce qua-rtioft 
jusqu’ici négligé, ainsi qu'une canalisatioît 
d’eau, de gaz ét d’électricité.

Adopte la proposition du maire et donna 
mission à M. Graillçrt, voyer muni-eipaï* 
d’établir un devis estimatif quant h l’a­
chat, amiable si possible, du terrain néces­
saire et des travaux à y faire exécuter.

—- Réclamations de l’usine Gallais ; la 
maire donne connaissance d’unéTêttro de 
M. Bidault, directeur de l’usine Çallais, 
tendant à la réparation du chemin dit des 
Sables », mitoyen entre les communeis dà 
Cosne et Cours.

Le conseil désigne M. Graillot à F effet d® 
constater l’état de ce chemin et d’indiquer 
les réparations qu'il conviendrait d’y en­
treprendre pour le rendre viable.

— ■Municipalisation du service de l’enl^» 
vement des boues : le maire expose que, 
depuis 1920, aucuh de nos concessionnaires 
de l’enlèvement des boues n'ayant pu don­
ner complète satisfaction, il y a lieu d’en­
visager la municipalisation de ce 
à l’aide de -camions automobiles,

Etat civil :
Naissances. —- André Moreau ; Fernand Dti- 

four ; Renée Savignat ; Georges Fourcher.
Mariage. — Eugène Darcourt, charpentier, et 

Germaine Lemaire.
Décès. — Marie Sauget, veuve Marlot, 82 

■ans ; Anne Mathias, veuve Dumez, 78 ans ; 
Etienne Bûchez, manœuvre, 6Ô ans ; Jean Vin­
cent, manœuvre, 79 ans ; Marie.-Lcuise Sauget, 
veuve Picard, 67 ans ; Marie Cestre, veuve 
Moreau, 84 ans ; Emélie Beaufils, femme 
Gosmain, 74 ans.

LUZY
Contravention. — M. Louis Bourson, 31 ans, 

coquetier à La Nocle-Mauiiaix, a eu une contra­
vention pour défaut de piaquc .arrière â son 
auto.

SERMOISE
Vol. —- François Minier, vannier ambulant, 

25 ans, et Jacob Becker, 33 ans. exerçant la 
même profession, sont deux repris de justice. 
Depuis quelques jours, ils se rendaient dans 
l'-oseiaie- de M. 'Tabard, commune de Sermoise, 
emportaient l’osier, fabriquaient des paniers et 
les vendaient... à M .Tabard. Ce dernier, ayant 
des- soupçons, prévint la gendarmerie et deux 
gendarmes se dissimulèrent. Les deux complices 
furent arrêtés et écroués,

TINTURY
Contravention. — M. Louis Perrin, 48 ans, _ .. À _______ _______ _ __

fermier au hameau de Tou-teuille, a eu une | conclusions quant à l’exécution de ce pro- 
oont-ravention pour pacage d’animaux sur la 
voie publique.

Vol. — Mme Miné a porté plainte pour vof de 
miel contre Emile Severin et André Grenouille, 
domestiques chez M. Cfiltppê, au hameau <’.e 
Mêas.

Etat civil 
Naissance 
Mariages.

Boluuau, Cl- Ma-ivc-ii-c nuxuauiu, an i ivooro , j. hl- 
lippe Perrin, cultivateur à l’Huis-Rodo.t, et Jean-

— Pierre Perrin, cul- 
et/ FranÇoise Gabin,

service,
„ _.. ... .... _____________ .___ , qui se­
ront en même’temps utilisés pour l’arrosa- 
gi des rues et les transports des services 
communaux ; qu’on outre les dits camions 
seraient appelés à rendre les plus signalés 
services en cas d'incendie..

Décide de nommer uno commission com­
posée du maire ou de ses délégués : MNJ, 
l’oursin, Maylin, Leteur, Florent, chargé# 
de rapporter à, la première réunion, soi

Emile Severin et André Grenouille.

OUROUX

•— Jacques Geoffroy, au -Bc-ndy.
... . „... - Joseph Faivre, cuîtivateuir au 

Boulard, et Marcelle Renault, au Plessis ; l^t- 
né'Guynjlot,' ff Bussiferes?

Publtcàtions de mariage. 
livatetiîF, à l’Huis-R-odot-, 
couturière à Miniage.

Décès. — François Guilli-er, conseiller rriunl- 
cipal, 78 a TE; à Chassagne ; Louise Renault, 
veuve Térïîlon, 61 ans, au Moulin de la Forge ; 
Marie Perrigrosse, veuve Robbé, 86 ans, au 
Bouchot ; Anne Ravassàt-, teihme Guyârc1, 78 
ans. à Uœuzon.

jei-
— Marchés de Cosne- : le maire exposa 

que nos marchés reprennent, îçurs cour! 
naturel, mais qu’il importait avant- tout-, dq 
conserver le marché du dimanche, qui “ait 
menacé d’être supprimé.

A cette occasion, il remercie MM. Dti- 
pain, Leblond, Beau, Maylin, Machizafid, 
Elloy et autres, d’avoir bien vp.ulu joindra 
leurs efforts à ceux de la municipalit-é 
pour la- sauvegarde des intérêts de notre 
cité. .

— Jardins ouvriers, bornage : Le corisclt 
demandé qu’il soit procédé au bornage, du 
terrain appartenant à là ville avec celui 
vendu à la caisse d'épargne et charge M. 
Graillot, voyer municipal, de vouloir bien 
procéder à dette délimitation, entré les par­
ties intéressées.

Le dimanche sportif à Moulins
Aujourd’hui, à 13 heure 30, en rugby, G. N. 

de Roanne (2), contre F. G. Moulinois (2). Jolie 
partie en perspective.

— A 15 heures en association, Stade Clermon- 
tois (1), champion d’Auvergne, contre F. G. 
Moulinois (1).

La -force du onze clermontois réside principa­
lement dans son trio do joueurs sélectionnés 
dans l’équipe de la Ligue d'Auvergne : l'ar-riere 
Martinez, qui fut le meilleur nomme sur le ter­
rain, lors du match Suc uuept-Auvergne, les 
deux avants Prunetta et- Marques, qui firent 
également preuve ce jour-là d'excellentes quali­
tés. Outre ces équipiers de premier plan. 1s 
team stadiste comprend dautres bons éléments 
qui d-onncnt à l'équipe cette belle homogénité 
qui lui permit d’enlever le titre de champion, 
dimanche dernier.

L’éqùâjpe moulinoise sera composée parmi les 
équipiers suivants :

Bourgeot, Berne, Dùbost, Lavigne, Çhesnoy, 
Gocqu'elef, Fradet, Barbarat, Çorré, Sàrot, Ca- 
lat-ayrill Grampayre, Lebas et Yaiiekovfc. La 
certitude que tout ïé trio défensif Bourgeot, 
Berne Dubost, prendra jwt- au match, qùe La- 
vigne et Ch-esnoy pratiqueront- comme demis et 
que Barbarat, Grampayre et Lebas seront dans 
la ligne d’attaque, bien emmenés par Sarot, 
nous donne l'assurance que les damiers fe­
ront -mieux que se défendre et que les sportifs 
moulinois assisteront aujourd’hui à l’une ces 
plus belles parties de la saison.

TROIS MATCHES DE RUGBY 
AU TIR AUX PIGEONS

A 13 heures, A. S. M-ontferrandaiSe (5) contre 
U. S. de Vichy (2j.

A 14 h. 30 ; Football Club Moulinois (1) contre 
U. S. de Vichy (1).

A 16 iiei.u'es : Football Club Moulinois (3) con­
tre Club Nautique de Vichy (2).

I.e Football Club Moulinois doit déplacer à 
Vichy sa toute première équipe qui sera compo­
sée comme ci-dessous ;

Arrière : Microbe ; trois-quarts : Maillet, Bel­
l-avoine, Guillaumin, Chariyv : démis ; (o) Billetai, 
<nj) : Guillôt ; avants : 3’ ligne, Fugier, bernai 
nêche (capitaine), Duverne ; 2‘ ligne :-?Glad, 
Alamart-ine ; l1’ ligne : Depalle, Souillas La- 
pierre ; remplaçants : Duguet, de Vilhéna)

A. S. F. J. JMPIÏY (1) CONTRE 
CERCLE SPORTIF DE NÈVERS (1)

L’équipe première da TA. S. F- J- I. qui n’a 
pas évolué sur son terrain depuis un mois, 
redevra dimanche, le Cercle Sportif de Nevers. 
Ce dernier possède de bons éléments, mâis 
l'ensemble est un peu faible ; Imphy possède 
actuellement une excellente équipe qui triom­
phera. En voici la formation ! avants, GOdu- 
couix, Dgsbruyères, Pétivat, Déline, Laporte ; 
demis, Bourdier, Rolldt, Gérouille ; arrières, 
Clavier, Bourdier ; goal, Boulé.

AUJOURD'HUI U. S NIVERNAISE (L) 
CONTRE LE G. Q. CREUSOTIN (1)

Cet après-midi se jouera au Parc des Sports 
du Pont-du-Souci, le match Union Sportive Ni- 
vernaise (1), .contre Club Olympique Creusôtin 
(ï). Celle partie de rugby attirera certaiqèment 
la foule des fervents au ballon ovale, qui sont 
assurés cie voir une jolie. démonstration de jeu 
ouvert.

Au parc de Montporcfier, Jeunesse Ouvrière 
du C.reusot (1), contre Union Sportive de Tour- 
nus (I., eu match amical de football association.

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Après avoir déclaré forfait, Ï’Union Sportive 

Tournusienne a sans doute réfléchi, car un té­
légramme parvenu vendredi soir, annonçait 
IquTivée d’uné équipa au Creusot- Espérons 
qtfê ja décision de l'ouniits sefa nt&iptenue êt 
que nous aurons 1e plaisir d’aséister Cet après- 
midi, â une très intéressante partie au Parc 
de Montporcher.

Le coup d’envoi sera donné à 14 h. 30.

CLUB SPORTIF LOUHANNAIS
Aujourd’hui dimanche aura, lieu une course 

cycliste, reservée aux licenciés du Club Sportif 
Louh'anliais, sur’ le paFÊburs. Louhans, Mon­
tre!. Simard, Sâint-Gèrmaiiri-des-Bois, Sairi-t- 
Usuge, Louhans, Le Guidon, Pré de Vernay, 
Brarige (le bourg), Louhans soit environ 56 ki­
lomètres.

Le départ aura lieu à 11 h. 30 devant la 
kœaison Brenol et l’arrivée au msne endroit.

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE 
DE RUGBY A CLERMONT

Hier, le 353' régiment d’artiiïerie lourde s'est 
qualifié pour les dçini-flnales du championnat 
de France, en battant -par 25 points (7 essais 2 
bute à 0) le 511' chars d'assaut. La partie rut 
caiouiljée du, commencement à la fin.

Les Glermontois remportèrent la victoire, grâ­
ce à leurs lignes arrières, où brillèrent parti­
culièrement Bussière, Simon et Anglard.
WVA/WVVV'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVA/VVVVVVWVVVVVVVVVVl'^

TOUTE DEMANDE DE • CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVRA ETRE ACCOMPAGNEE 
DE 0.75 ET DE LA DERNIERE BANDE W 
JOURNAL. - ----------------’— \

— Canalisations dès services du gaz .et 
des eaux : le maire expose qu’un travail 
çte canalisation s’impose dans tous les 
quartiers de l’agglomération, notamment 
aux Rivières Saint-Agnan et à la Maison- 
bouge.

Le conseil décide, en outre, sur la de­
mande écrite de M- Louis Perriot, conseil­
ler municipal, que l’on installe des bouches 
d’incendie dans les quartiers de SàinL 
Agnan et de Port-Aubry.

— Usine à gaz, approbation de marchés: 
sont ensuite soumis à l’assemblée, qui les 
approuve, les marchés passés avec M. 
Brousseval pour la fourniture des tuyaux 
de fonte nécessaires aux services du gaz 
et de» eaux ; et avec la société des ponts 
et chaussées de la Nièvre, pour la vente, 
par l’usine à gaz, de 50 tonnes de goudron 
à- 250 francs la tonne-

— Marché Salzet : le maire communique 
qa conseil qui l’approuve, un marché passé! 
avec M- Salzet, laitier ô. Cosne. pour la, 
tournitùre du lait nécessaire à l’hospice, atè 
prix de 0 fr. 90 le litre..

— Remplacement des bancs détériorés 
le maire expose au conseil qui l’approuve, 
qu’il y a lieu de procéder au remplacement 
des bapes détériorés situés : place de. la 
Gare, place des Marronniers, roule natio­
nale et entre les ponts de Loire.

— Adjudication des travaux d’exlension 
du Collège : le conseil décide la mise en 
adjudication des 8 derniers lots des tra­
vaux à exécuter pour l’extension du Collège 
sur l’ancien théâtre incendié et s’élevant 
à j.a somme totale de 169.089 fr. 43, com­
prise dans l’emprunt de 270-000 francs, ap­
prouvé par M- le préfet, le 14 novembre 
1924,

— Démission de l’employé d’octroi Foingj 
1g Riaipè fait connaître qu’à 1g, date du 1er 
mars 1925, M- Moi’ih, préposé e,n chef de 
l’octroi, lui a adressé la lettre dont il est 
donné lectqre.

Le conseil, après en avoir donné lecture, 
l’approqvre en tous points.

La démission de M- Foing,. nommé éco­
nome-adjoint à l’hôpital, est également ac­
ceptée par le conseil, M- Guillot, receveur 
da bureau, d’octroi d’Alligny, devant assu­
rer ie service dans les conditions indiquées..

BLISMES
Coups réciproques. —- Louis Sautereau, 53 

ans, bûcheron à Chassy, commune de Monti- 
gny-en-Môrvan, et François Febwe, -36 ans,, 
également busheron, se sont battus pour, .us* 

LinoUf fulile, ' ' -- ' '
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BOURGES
3 antigua; 
procès-verbal

DU CENTTH 
.a séance du 4

I Dimtaçhe proriiiun, 1'5-mars, à 13 h. 30, quai 
ta 1.1Lestrade, pies la Faïencerie, départ de lai 

capitaine grânde course à bicyclette, réservée aux cou-
■ cta l’arrondb.sement fie Gien (50 kilomè- 
sur le circuit cle .Gien. 7 tours).' 
prix, une supeibe piee 
a Faïencerie de (Gien.

prix, 50 fr.; '4* prix, 30' fr 
de fr. : 6S prix, 10 fr. ; 7* m"'” ” 

fie vers :1e premier avait publié des- travaux, j .
d’histoire i. cale, notamment une étude sur les ihias, -place de la Vic-toir 

'■ institutiùns municipales de Bourges et une ment. 2 fr.).
autre, • insérée jadis dans nos Mémoires, sur 
les Forges de Belabre (Indre).

',' — M. Barbarai, Conservateur à la Biblio­
thèque Sainte-Geneviève, associé libre, a signa­
lé au secrétaire que deux gravures que celui- 
ci'a: décrites en analysant'dans son rapport 
du 5 LI’ voltniie des Ml maires, le hrre d Heures 
berrichon, de Mlle de Bourbon, ne se trouvent 
È, sa connaissance dans aucun autre livre

' d’Hetwes et semblent méritér un plus arn- 
■ pie examen, 
t -U M;' Alain de Maupas,- associé libre, est 
' élu membre titulaire en remplacement -de M- 
-, Charlemagne.

i’iésidence de M. de. Saint-Venant, président, j Lestrado.
M. Joseph Brière de la Hosseraye, < /

dmfànterie, et Mlle Blanche Mazon de Sr.tnî- ; rem s ‘do 
’Fii'fflin sont ' élïis membres

AVALLONAUTUN ■ '■ :
i?’é dè Secours mutuels « l’tVJcrï Fratcr- 
AU'.'jncisè ». — I.é f aiccin-jf' j di.ÿ jcolisa- 
a:::u fieu. à la mairie, sitltii habituelle, 

Jjourd’hui dimanche, de 10 à lï/heurés.
Les Anciens du 229e R. I. — fîennoinbj’cuses 

adhésions à notre fête du 15 mars sont ar­
rivées pendant cette semaine, à notre ami Pou- 
pelot. Nous disons un merci cordial, à tous 
les'camarades qui se sont ainsi empressés de 
nous' annonça’ officiellement leur venue.,'

Aux retardataires de se hâter ■! Tout te 
monde doit comprendre que les Organisateurs 

lequel'ils 
compter. Le service de ravitaillement

Naturellement, les Autunois seront les der- 
1 à Pou-

Le ministre' du confliier.ee 
de Tçhéco-Slovaquie 

a visité hier. Le Creuset

.. _ . __  . associés liôrçs. très.
— Le président fait l’éloge de MAI, Ednlond 1» 

Bengy-Puyvallée,1 par
__ _ ________ _—. Qe dernier était. 3‘ 

l’auteur de plusieurs remarquable . ... . ...................... ..... ....
‘ premier avait publié des travaux! Les engagements Seront reçus chez jvL Ma-p de .cette journée ont besoAi'de Savoir de“façon iTFic.- -atIdj'-o zln In X'ir-t. ivri /'Pinv rln 1 ’àmf: n*pw 1 l'irnSr-ic1.-, L-r.nr.l 'îln

Charlemagne et Antoine cie 
membres titulaires décédés.

artistique offerte 
2‘ prix, 75 fr. ; 
fr. : 5' prix, 29 
5^,fr.,

Le Creuset., 7 mars (par télégramme

Exercice de cadres. — Un exercice de cadres 
sur la carte aura lieu demain lundi, à 14 heu-1 

’ pes, et après-demain mardi, à. 8 h. 3Ôpà la! 
; feaille d’honneur:dé l’artillerie, place MaKts. But 

■ de l’exercice : Etude du combat d’une divi­
sion.

MM. les officiers, de réserve sont invités à 
assister à cet exercice.

Concert des postes et télégraphes. — Nous 
rappelons que- le concert des mutualités des I 
P. T. T. aura lieu aujourd’hui dimanche, à 
14 heures, au .théâtre 'municipal. Ouverture 

■ des portes à 13 'h. 30,
A 21 heures, '

raucourt. Tenue de ville.
Une rixe. — Une rixe a éclaté entre deux in­

dividus, rue d’Auron. Un agent voulant in­
tervenir, l’un des belligérants prit ia fuite.

L’autre, Alphonse Thibault, 35 ans, chiffotn- 
' nier, demeurant au Moulin de, la Chaîne a été 
' arrêté. Comme l’agent voulait l’emmener au 
commissariat. Thibault l’injuria grossièrement, 
Si bien qu’on dut requérir le concours 
deux militaires de passage.
'oault a été écrôué.

Le temps. — Température la plus basse de 
la nuit : 3.6 : du jour 10 ; hauteur barontelri- 

- que, 762.
Prévisions : Situation sans grand change- ! 

ment ; nuageux à quelques pluies.
(Observations de M. l'abbé Moreu.r, 

tcur de l’Observatoire de Bourges).
Etat civil f
Publications de mariages. — Edouard 

ïnajor 2" classe et Georgclte Beaulier. à Bou­
logne (Seine) : Pierre Duinay, receveur d’oclro 
et Amise Bailly ; Emile Chaqueul, .photograW. 

’ et Léone Moray, a Ans (Belgique!.
» Décès. — Victorine Roger, veuve Groubeau, !
; 76 ans, rue Taiflégrain : François Prévost, 80 

ans, rue Barbés, 256 : François Forget, 58
» ans butte d’Archelet, 76.

SAIN T-AM AND
Feu de cheminée. — Le feu s’est déclaré dans 

, ■ la cheminée au magasin « Approvisionnement 
. écpnoiflTqïïê », situé rue des \ ieilles-Pj'isons.

Lé gérant, M. Duranton, aidé par plusieurs 
voisins, put se rendre maître du feu.

r Une auto renverse un cycliste. — M. Godon, 
- épicier à Vaïlenay, qui roulait avec son auto­

mobile sur la route de Bourges à une allure 
modérée, a tamponné en face l'abattoir,- un cy-

! clîste M.' Théophile Bouquin. 25 ans, pelletier, 
qui se rendait- à son travail. La vioïence du 

'•choc projeta le cycliste sur le capot, il portait 
des contusions à la tête et à la jambe gauche.

? La bicyclette est complètement brisée.
Deux gendarmes, qui ont été témoins de cet 

accident, ont dressé procès-verbal.
Etat civil :
Naissances. — Odette'Renon, 6, rue Lalayeb 

le ; Jean Marchai, 15. rue Autei-ce-la-PaU te ; 
‘Jean ChavaiUlon,, rue Nationale ; Jean Ouille, 

28, avenue Wilson.
Pubt^firfftufl de mariage. — Gaston Desclu- 

. siaui, cammionneur, et Germaine Depractere, 
Ouvrière en pelleterie.

; Marffîge. — Eugène Aupon, apprêteur en pel- : 
leterie, et Blanche-Solange Auconnet, employée

■ de bureau.
. Décès. — Albertino Conbemorel femme Man-1 
1 beau, 70 ans, rue Grenuillère ; Ailbuj-Aoo.tolo ' 
‘ Bette, 44 ans, avenue -Wilson ; Pierre Barnier, 
: 88 atfts, 7, rue La.fayette.

CHAROST
Collision. — Une collision s’est produite près 

du bourg entre une voiture conduite par M, 
‘ PpiTot, métayer à Villeneuve-sur-Ghea’, et une 
: 'Witomoblle conduite par M. T’outaïn, fiquorisie 
, à Isso.ur ùn. Le choc, fut extrêmement violent 
et M. PeiTot ainsi que M. Jolivet, termier, qui 

' l'accompagnait dans la voiture, ont été assez 
Sérieusement contusionnés, ils ont pu néan­
moins regagner Villeneuve.

VIERZON-VILLAGE

grand bal au Palmarium

(Prix de l’engage-1 précise le nombre de présences siir
------, ....... ,. - ; peuvent c:.„^ta. L_ ' 

A 13 heures, distribution des dossards chez doit connaître l'effectif...
M. Faucher, place de la Victoire (Prix du dos-, 
sàrd, 1 franc-’. Arrivée, face U" ' ’ 
Blanc.

A 1.4 heures, jeu de boules. l‘r prix, 4Û fr. I
2‘ prix. 30 fri ; 3 prix, 20 fr. ; 4" prix, 10 recevant, vous -arrivez un 
francs- Les engagements seront reçus chez M. dest encore temps 
Léon Thiori, chemin du Val (Prix de l’engagé-1 •
ment. 2 francs).

I...................... ' ' '■ -
du Nord,

A 15 heures, jeux • publics : course 
pour les jeûnes gens de 13 à 15. ans, 
de piste.

T1' prix. 20 fr. ; 2" prix, 10 fr. ; 3' 
fr. ;- 4' prix, 3 francs.

— De 10, à 12 ans, 1 tour de. piste.
1” prix, 15 fr. : 2*'-prix, 8 fr. . 3*

fr. ; 4' prix, 2 francs. ' ,
Jeu des ciseaux pour les demoiselles.
A 15 h. 30 et pendant les jeux : grand con­

cert par la musique municipale. - i
Pour., les courses à pied et les jeux des ci- ' 

seaux, les inscriptions seront reçues à la mai­
rie. -

Né ipouiTonl prendre part à ces jeux que les 
jeunes gens- ou jeunes filles qui se' seront, fait 
inscrire'et auxquels il aura •—
carte.

La muniicipalité ne répond pas des accidents 
qui pourraient se produire à l’occasion des'.

1 franc). Arrivée, - face Hôtel clu Mouton niers à apporter leur fiche d’inscription 
■ pelot ; '

jeu de boutes. l‘r prix, 40 fr. ... « Mon petit ami, l^ir-dira celui-ci 
; 3 prix, 20 fr. ; 4’ prix, .10 recevant, vous - arrivez un peu fard, 

_ _ _ .. s. »
| “Par conséquent, ’ amis retardataires, 
sans'crainte, vou serez bien reçus, mais

en les 
mais...

soyez 
- ----- ------- , — à con-

Distribution des prix chez M. Bourgoin, café dition de .vous faire inscrire, 'avant mercredi, 
19 de la place du Champ-

courses.

La conférence Arceiin. — M. le docteur Arce- 
lin, de Lyon, a, fait à la salie des fêles de l’hôtel 
de ville mie' conférence sur la pi'éhisloh’e.

Lé conférencier était, par sa participation aux 
fouilles de Sofutrè, des. plus qualifiés pour parlèr 
sur ce sujet, dont il a fait sa principale occupa­
tion.

Remontant ij. l’origine du monde. M. Arcelin 
a cependant laissé entendrè qu’il fùl était diffi­
cile, sinon impossible, de fixer l’époque ap­
proximative à laquelle sont apparus i’honime et 
les animaux, ni pourquoi certaines espèces ont 
disparu.

C’est le progrès. — Autrefois, les péniches 
étaient invariablement remorquées pai’ dés che­
vaux. ce qui donnait aux rivières et canaux ùh 
aspect particulier maintes fois reproduit dans 
ies vieilles îmagés. _

Il faudra changer celà, car, Mer, les Glialon- 
nais ont pu voir ùïie péniche rëtaorqtièe Sur le 
Canal du Centre par une automobile.

Indépendance G. A. I. — Le conseil de la so­
ciété a décidé de participer au concours d’Atf- 
tun, les 2 et 3 août prochain.

En outre, deux champions de i'a société iront 
au concours de l’Union de France à Strasbourg 
et une section d'adultes au concours de Cannés,

Echos du carnaval. — Dans une lettre 
adressée à M. Léon Érost, président du comité 
des fêtes, M. Litzehann, de Strasbourg, qui ac­
compagna lés refn.eS de cette ville, dans leur dé. 
placement à Chàlon, se fait leur interprète pour 
remercier chaleureusement la population cha- 
lonnaise de son accueil.

Société d’horticulture. — L’assemblée générale 
aura lieu le dimanche 15 mate, a 14 héùrës, 
salle des fêtes de l’hôleï de ville.

« Chalon Eslucllantina » prêtera son concours.
Une toïhbola sera tirée à 

un dîner aura lieu à ï’hôtel

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamna­

tion suivantes f J|
— Louise Rossigneux, de &dnj.-Germa>*^" 

du-Ghamp- qui à volé du bois à ’ A Jyîtasp 1 
delpup, marchand de bois à Âvallon, paie­
ra'25 fiv d’amen de et 50 fiy de dommages- . 
intérêts.

— Auguste Perusi, de Ravièrés, et Miq.e, . 
Pelletier ont frappé Mme Colombet, dé j 
Massaugis ; le premi'èi’ .« st condamné fi 
une journée de travail,- la seconde S 25 fr. ■ 
d’amende avec siirsls.

Le Creuset., 7 mars (par télégramme de. 
notre correspondant particulier). — La nuit 
dernière, sont arrivés dans notre ville MM. 
Nôvadk, ministre du commerce .de Tchéco­
slovaquie, Vovès, son chef de cabinet, et 
sa suite. .

Aujourd’hui, le ministre, accompagné du 
haut personnel des usines, a visité les im­
portants établissements Schneider, en par­
ticulier -les ateliers des turbines et de cons­
truction des locomotives, où sont en monta­
ge- les fameuses machines du type Moun­
tain et qui sortent, en divers" modèles, 
une moyenne cî’üné locomotive par jour.

La visite s’est terminée aux usines ÿu 
Breuil^- où fonctionnent lés aciéries 
et les nouveaux laminoirs montés 
ment depuis quelques années. -

Le ministre et sa suite se sont 
rendus à Èyon.

AUXERRE
Etat civil :
Ndlssahces. — René Lourét ,’ Germain Dela­

croix.
Décès. — Armand Gallois, 43 ans, ingénieur 

électacfen A la compSguîe dffi gâï.
Etat civij !
Naissance, -j? Jacques Boulet.
Déèès, — Âftrie. Afribâè, 2 ans.

GïEN
Trouvailles. —, Une certaine somme en billets 

un troussèau de 3 clés ; Un paqtèt contenant - 
des couteaux, ont été trouvés.

Acte de probité. — Léone Picault, 9. ans, 14, 
rue Grenabie, a trouvé une cerfefhe somhie en ; 
billiets. J

Elle a aussitôt fait la déclaration de sa trou- : 
vaille à la mairie. ।

Etat civil :
Naissances. — Max Milon, i>, rue <5u Général- ; 

Marcel ; Marcel Lesage, 12, place de la Victoire. ;
.Mariage. — Augustin Dàrdonville, jourtoWer, ' 

et Ma.rie-Louie Rilîaut, journalière. '
Décès. —- Pierre Cueille, cocher, 60 ans, i-uç% 

Anne-de-Beaujeu ; Rigobert Tïxier vigneron, ’ 
89 ans, 31, rue de Paris : Adrien, vannier, an­
cien administrateur-délégué die la Faïencerie, 
72 ans, 8, rue Viçtor-IIugo.

JOIGNY
Tentative de suicide, — A la suite de cha­

grins intimes, Mlle Jeanne Dervin, 24 ans. em­
ployée de bonneterie, a tenté de mettre fin à 
ses jours en se jetant dans 1 bonne, près de la 
promenade du Mail. A peine dans ! eau elle 
appela au secours et un pêcheur qui se trouvait 
là, iput la saisir au moment où elle allait dis­
paraître. II réussit ' ’ 
ques heures -après, 
de ses parents.

Martin 
seule-> 11 courant, au n° 

à pied de-Mars, à Autun. 
2 tours ■ £>taS cjvy .

' Naissances. — Yvonne Ciiaullet, boulevard 
, Laureau ; Camille Jondeau, boulevard Laureau;
Maurice Graptin, boulevard Laureau : Madelei­
ne Guillaud, rue Rivault.

Publications de mariages. — Edmond La- 
। vault, menuisier, à Autun, et Louise Fléty 
Charles Bouthier. de- la Tour, pr—- 
Varenne-l’Arconee, et Marie Frign

Décès. - F.,- ' '■ ’
libert Maubo-n, 71 a.._, 
Mars ; Lazare Mang-emalin, 7.’ 
taire : Louis Vernot. 74 ans, 
Boucher ; Bœoite Perrin, 81 
rue Blanche.

prix, 4

prix,

été délivré une

PITHIVIERS

ensuite

propriétaire à
. „1UriJO XU.gllCl.
— Françoise Charleux, veuve de Phi- 
rtacr., 71 ans, place du Champ-de- 

ans, proprîé- 
rue Lauchien-le- 
ans, religieuse,

CONDAL 
s Binant-, le petit 
, jouait dans la

Eébé noyé. — Au hameau de 
André Besson-Michel, 27 mois.
1 -ont- aver ses frères. Resté seul, "il tomba dans 
une mare.-

Quand on s’aperçut de sa disparition, il 
flottait encore sur l’eaM, mais il avait cessé de 
vivre.

LE CREUSOT
Amicale Creusotine des combattants. — Cet 

après-midi, à 15 heures, se tiendra à la Bras­
serie Lorraine, la réunion de l’Amicale, au 
cours de laquelle M. Nourrissat, avocat, pré­
sident de la section de l’U. N. C. de- Dijon, 
exposera le fonctionnement et les avantages 
de la retraite du combattant. Les anciens com­
battants ne faisant pas partie de la société 
sont cordialement invités à v assister.

Les anciens du 229. — Une fête réuriira à 
Autun, dimanche prochain, 15 courant, les an­
ciens combattants du 229’ d’infanterie. Le co­
mité d’organisation s’excuse par avance de ne 
pouvoir atteindre- tous- les camarades, des 
adresses étant restées inconnues. Si donc cer­
tains d’entre eux ne’ sont pas convoqués, ils 
sont priés de répondre à l’appel du comité. A’ 
11 heures, réunion à l’hôtel de ville d’Autun 
d'où on partira en groupe pour déposer une 
gerbe au pied du monument aux Morts pour 
la Patrie. A midi, déjeuner fraternel au res­
taurant Bellot, boulevard Mazagran.

Conférence pour les officiers de réserve. — 
Jeudi prochain 12 mars, une conférence, sur 
« La Situation de l’Autriche » sera faite par 
le capitaine de Persan,.instructeur à la prépa­
ration militaire spéciale de Dijon. Cette con­
férence aura lieu à 21 heures. MM. les offi­
ciers de réserve sont instamment priés d’y 
assister.

Groupe Espérantiste du Creusot. — A la suite 
de l’aùtorièa'tion spéciale qui vient d’être don­
née par le sous-secrétaire d’Etat aux P. T. T., 
un cours d’espéranto sera transmis tous les 
jeudis, à 20 heures, à partir de /.uidi prochain 
12 mars, par la station radiotéléphonique de 
l’Ecole Supérieure des P, T. T.. Ce cours' sera 
professé par M. Cart, professeur agrégé de 
rUniversité. Il sera précédé d’une conférence 
sur les raisons d'être et le but de TEspéranto 
donnée par M. Daniel Berthelot, membre de 
l’institut, André Baudet .trésorier de la Cham­
bre de commerce de Paris et le Dr Pierre Cor- 
ret, président du Comité Français transatlan­
tique de T-, S. F.

Etat civil :
Publications cle mariages. — François 

cihette. employé, rue Confié, 28, et Louise 
pet. rue fie la ’ Marne, 6 : Jean Brenot, 
ployé de banque rue de la Citadelle, à 
lon-sur-Saône. et Madeleine Béné, rue 
sac, 12 ; Henri Bruche t. ’ " ’ 
des Puddleurs, 12, < ' „ ,
rue Jossec, 13, à Paris ; Gaston Charron mé­
canicien. rue de Longchamp, 123, à Paris et 
Marguerite Pinton rue de la Fontaine. 25 ; 
Gabriel Vélon, chaudronnier, rue du Guide, 
44, et Marie Bonnet, rue de la Chaise, 2 : René 
Belorgey chapelier, rue Saint-Jacques., 210, et 
Louise Charry, pmployée de commerce, rue 
du Maréchal-Pétain, 12.

MARCIGNY
Etat civil :
Naissances. — Lucien Darroux ; Pierre Au- 

blaux Louis Mathieu.
Publications de mariages. — Jean Laforêt, 

jardinier, et Marie Aupoil • Julien Poulet, cul­
tivateur, et Louise Menigaud.

Décès. — Jean Neverre, 84 ans ; Pierre Mont- 
messin, cultivateur, 78 ans ; Giïberte Brun, 
veuve Henry, 91 ans.

LA CHAPELLE SAINT-SAUVEUR
Camion dans un fossé. — Un des camions 

qui transportent le gravier de' Lays à Mervans, 
pour la construction de l’église, a dérapé en ar­
rivant à La Chapelle. Des crics furent néces­
saires pour le sortir, du fossé.

BOURBON LANCY
Cercle Saint-Louis. — Voici le programme dé­

taillé des grandes soirées ce gala qui sertat 
données par les jeunes gens du cercle Saint- 
Louis auijo-uird’hui 8 et aimanche 15 mars, en 
l’honneur du cinquantenaire de la fondation de 
leur association

Corianze, marche de Valade par l’orchestre ; 
Fleur de mai, chœur, de Menctelssûhn-Barlhold'y 
par la chorale ; Le Chauffeur, comédie an un 
acte de M. Mourey, interprétée par MM. J. 
Marchina, A. Contoux, L. Lanoizelet, M.. Sulot, 
H. Théveneau et P. Thévenard ; Georges, dans 
son nouveau répertoire ; Bouquet des champs, 
fantaisie alsacienne de rraniz-Hetz, par l’or­
chestre ; Tromb-al-ca-zar, bouffonnerie musicale 
en un acte, ((paroles de Depenty et Bourget, mu­
sique d’OIfenbach), interprétée par MM. J. Ja­
cob, E. Jacob, L. Lanoizelet, J; Marchina ; La 
chanson de grimd’mère, gavotte de Walter, par 
l’orchestre ; Pendant l’orage, drame en un acte 
de Jean Conte et Jean Gallien, interprété par 
MM. Ph. Lanoizelet, A. contoux, M. Sulot ; 
Georges dans son newreau répertoire . Tendre 
aveu, valse lente de Tamet, par l’orchestre ; 
Loriot, comédie militaire en un acte de Maurice 
Deviltiers, interprétée par MM. G. Richard, Ma­
rion, 'Monrose et A. Contoux ; Gai printemps, 
one sleep de Bosc. par l’orchestre.

Le piano sera tenu.par Mme Ducroizet.

l'issue de laquelle 
Terminus.

CHAGNY
DES VINS 

se réunit 
fêtes de

EXPOSITION-FOIRE
Le comité de l'exposition-foire 

aujourd’hui, à 14 heures, salle des 
l’hôtel de ville.

Le comité arrêtera les derniers détails de cette 
exposition-foire qui se tiendra à Chagny, ïes 28 
et 29 mars, et qui promet d’être très réussie et 
plus importante que celle.de l’a'nnée dernière.

DIGOIN
En simple police. — Benoît Mallelèrre, ma­

nœuvre, 5 francs d’amende pour ivresse publi­
que.

— Claude Macaud, cultivateur l> Molinel, 1 
franc d’amende pour abandon d’attelage.

— PhiliB'èrt Raut-, faïencier à La Molte-Saint- 
•Tean : Jean Thomas, manœuvre, chacun 1 fr. 
d’amenÆ pour défaut d’éclairage à leur bicy­
clette.

— Jean Brigand, épicier. 2 fr. d’amende 
pour infraction à la police .des marchés.

— Gilbert Reverd.iau, sabotier, 2 francs d’a­
mende pour abandon ’éte voiture non attelée 
et non éclairée.

Charlotte Lafeuillouse. 1 franc d’amende 
pour romaine non poinçonnée.

Perception. — Les vieillards- 
la salle des 
res.

Accident, 
sa tournée 
monter en .... .... 
ment qu'elle se brisa le péroné de la jambe 
gauche.

DONS AU MUSEE MUNICIPAL
» Icoûqgï’aphie des quatre parties du monde » 

(dans les tapisseries)^. Description avec belles 
ï’"' „ .. . d_. . '. représentations
allégoriques de l’Europe, de l’Asie, l’Afrique et

liires filon de l’auteur : AL Janiés IL ïfyde).
« Lettre » racontant les inridents tumultueux 

de la première représentation au Théâtre-Fran­
çais, le 2-2 avril 1817, de la tragédie de «'Genija- 
nieus ». de A. V. Arnauld, alors en exil (don de 
M. G. Béchù).

Ces deux documents sont déposés ù la biblio­
thèque de la ville.

Clef ancienne avec panneton à 3 branches (don 
de M. Jean Baratin, de Neurille-aux-Bois).

Trois -billets de banque polonais de 100.000, 
50.000 et 10.000 marks de 1922 (don d’un ano­
nyme).

.Vlôules internes de mollusques fossiles, pointe 
d’un fuseau, turritelle, gastéropode.

Oursin, échénoder.me globuleux (dons de M. 
Béeliu, de Montargis).

Deux moitiés de spongiaires à noyau, cœleh- 
thérés (don de M. Laroche, de Neuville-aux- 
Bois).

l-’etite hache en granit poli (don de M. Gudin, 
d’Attray).

Médaillon, plâtre bronzé, amours et -trophées 
de guerre du xviii' siècle (don de M. Marcel 
Froc).

Gros mortier en fonte avec son pilon, pre­
mière moitié xix" siècle ; servait au pharmacien 
Prudhomme pour broyer le cacao ; à cette 
époque le chocolat était fabriqué et vendu par 
les pharmaciens ( don de M. Moebs, pharma­
cien).

de photogravures des principales 
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Après avoir passe la. nun au violon, Thl- l’Amérique des collections publiques et -parlicu-

ilireb-

Curry.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Mme Chanclud, née -Tavemer, pour-avoir 

mouillé lie la.it qu’elle mettait en vente, 1 mois 
de prison. 600 francs d’amende, affichage et 
insertion d’un extrait du jugement.

— Louis Tuszyskis, 21 ans ; Carlos Mon- 
teribiq, 25 ans ; A-iberl. Hou.dTn, 34 ans, et la 
veuve Pagès née Lorson, 32 ans, pour infrac­
tion à la police des chemins de 1er, chacun 50 
francs d’amende.

Ligue des familles nombreuses. — La Ligue 
des familles nombreuses tiendra son assemblée 
générale le dimanche 22 mars, à 14 b. 30, au 
théâtre municipal. A cette occasion, une confé­
rence sur ïe but et les avantages de la Ligue 

, sera faite par M. le lieutenant-colonel Alicot, 
Arthur-Ànatote I délégué de la section d’Orléans.

Etat civil :
Naissances. — René Pemangepn ; Mauricette 

B tin' ; Éteuette Rousseau ; René GaMler : 
rÿ Wroblewki Lucienne Gé ; Renée Ro- 

; Roger Gahiot.
/ Décès, — Eugénie Anpry ; Louis Lemaître ; 

HorteriSe FHTn.
VIERZON-FORGES

Etat civil :
Naissance : Lucien Godara. ’

i Etat civil :
Naissance : Benjamin Darat.

VIGNOUX-SUR-BARANGEON
Collision. — Une collision a eu lieu entre 

, J’auto-oamion de M. Louis Bondet, entrépre- 
peur, et une voiture à cheval, appartenant à 

■ M. Pierre Bigaret, cultivateur. Cette dernière a 
été culbutée, et M. Bigaret projeté sur le soi. 

- Il a été relevé avec des blessures à là tête. Il 
6e plaint en outre de douleurs internes. Son 

- ■ état n’inspire pas d’inquiétudél

FEUILLETON de PARIS-CENTRE

L’EXILÉE
Par M. DELLY

•20-

(Suite)
Myrtô puF constater aussitôt, comme le 

lui avait dit là comtesse Gisèle, le change­
ment du prince vis-à-vis de sa famille. Pour 
Irène seule, il conservait quelque chose de 
sa hautaine froideur d'autrefois. Non <fu’il 
fût affectueux,‘ les rapports cérémonieux 
ayant existé jusqu’ici entre lui,et les siens 
n’ayant pas été propices à l’éciosion de ce 
Sentiment, mais il ne montrait plus la gla­
ciale indifffcTénce d’autrefois, il leui’ témoi­
gnait même un intérêt aimable... Renat, 
surtout, fut de sa part l’objet d’une atten­
tion particulière. Appe^nt :prè?_de lui le 
petit garçon, il dit en posant sa nïain sur 
son épaule :

— Je m’occuperai maintenant de toi, Re­
liai, je veux que tu deviennes un homme 
sérieux, digne du nom que du portes.

Renat baissa le nez d’un air craintif, et 
la comtesse Gisèle, dont la physionomie ex- 

■ primait une sorte d’effroi, balbutia : 
, — Mais, Arpad, fe crains... Ce, sera un 
grand ennui pour vous.-. Et vraiment Je 
crois qu’à l’âge de Renat je puis encore.,/

Le prince eut un sourire teinté d'ironie- 
— Rassurez votre tendresse maternelle, 

ma mère. Je ne renouvellerai pas pour Re- 
nat les corrections d’autrefois... à moins 

■ qu’il ne m’y oblige dans des cas graves- 
Autrement,' je suis tout disposé a le traiter 

■ avec douceur et à m’attirer son affection.-- 
Às-tu vraiment peur de moi. Renat ? ajou- 

1 ta-t-Il en remarquant la mine craintive du 
petit garçon.

— Oui... un peu, balbutia Renat.
— Quel petit sot tu fais ! dit le prince 

avec une tape amicale sur la joue de son 
frère. Je suis sûr, au contraire, que naus.

TOURNES
Election- municipales complémentaires. — Les 

électeurs sont convoqués pour le dimanche 22 
mars prochain, à reflet de nommer deux con­
seillers municipaux en remplacement de MM. 
Thibaudet, maire, et Ribun, décédés.

LES GUERREAUX
Don aux pauvres. — Mme la comtesse de Mo- 

réton-Chabrillan a fait distribuer aux pauvres 
de la commune une somme de 300 francs.

Battue. — Au cours d’une battue, deux énor­
mes blaireaux ont été tués par M. Pic, lieute­
nant de louveterie.

_ r , LA MOTTE-SAINT-JEAN
En Loire. — Un bateau a. été repêché en Loire 

par MM Brenot et Pommery qui l’ont amarré 
nu bourg de La Motte, où le propriétaire peut 
le réclamer.

Notariat. — Par décret ministériel, M. Plan­
chant. notaire à Dijon, a été désigné comme 
dépositaire des minutes de M* Dumoulin, no­
taire à La Motte-Saint-Jean, démissionnaire/

PUY-DE-DOME
En descendant un tonneau à la cave 

un père de huit enfants glisse 
et se fracture le crâne

Ro- 
Sou- 
em- 

Cha- 
Madeleine Béné, rue de 
tata. chef de section, rue 
et Marie Mercey caissière,

sociétés, le lundi 9
seront payés à 
mars, à 9 heu-

laitière, faisait
Voulant re-

— Mme Achaintre. 
journalière en ville, 
voiture, elle tomba si maleureuse-

à la retirer de l’eau. Quei- 
elle put regagner le domicile

SENS
Deux arrestations. — Jules Foulon, employé 

du P.-L.-M., demeurant dans la propriété de 
la Mothe, vient d’être arrêté pour recel. I>-' 
achetait à des prix dérisoires des objets volés 
par un 'gamin cle 1.4 ans, employé dans un café. 
Celui-ci, surpris au moment où, à la gare, il 
dissimulait sous un canapé de la salïe d’attente 
des premières plusieurs acccssoirse. d’autonio-, 
bile, avoua avoir pris cea marchandises chez 
un représentant de commerce, M. Peytavin, 
pour les remèttre à Foulon.

Etat-civil :
Naïssdnces. — Jean Margier, rue de la Chaus­

sée, 56 ; Simone Ganivet, aux Closiers ; Jacques 
Boyenval, rue Dorée, 24 ; Madeleine Queiier, 
rue de Châteaurenard, 22 ; Jacqueline 'Baussin, 
nie du Château. 25 ; Micheline-Henriette 
Pauly. rue des Murs, 7 : Ginette Tavard, rue 
de la Pêcherie, 18 ; Albert Bednàrek, rue Jean- 
Jaurès, 25 ; Gilbert-Morcéf Ra.imorid, rue Jean- 
Jaurès, 25.

Publications cle mariages. — Raymond Lethert, 
journalier à Montargis, et Marie-Madeleine 
Grespier, à Châteaiurénard ; Camille PaLIiimi, 
ouvrier d’usine à Montargis, et Jeanne Gourdon, 
domestique à Beaiuneria-Roiance ; Gabriel Po- 
poff, ouvrier d’usine à Montargis, et Geneviève 
Glaz, ouvrière d’usine à Montargis : Maroeii 
Poutoux, employé de chemin de fer, à Vililenian- 
deur, 'et Ernestine Fournet, à Montargié.

Martàqé. — Raymond nectar et Suzanne 
LeÆeiifi.

Décès. — Etienne Thierry, <4 ans, rue Jean- 
Jaurès, 25 ; Berthe Lepage, veuve Lemoine, de 
Mignères, 56 ans, rue Jean-Jaurès, 25 ; L..ri; 
Po&levin, 54 ans, rue Jean-Jaurès, 10 ; Jean- 
Baptiste Gaulthier, 82 ans, retraité du chemin 
de fer, rue du Château, a ; Clémence Beaucte- 
non, épouse Besse, 54 ans, epicière, rue Jean- 
Jaurès, 25.

VRIGNY
Suicide. — M. Désiré Maurice, 42 ans, jour­

nalier, a été trouvé par le garde-champêtre, 
pendu à un arbre du parc de Foncemagne. On

Clermont, 7 mars (par téléphone de notre ... 
respoildant particulier). — Un accident navrant 
s’est produit, hier soir, à la station des Rosiers- 
sur-Sioule, entre Pontgibaud et La Miouze, sur 
la ligne de Clermont à Tulle.

A îa tombée de la nuit, Mme Gaulinat. garde- 
barrières, demanda à M. Rancillac, poseur de la 
voie, de vouloir bien l’aider à descendre un 
tonneau de vin à la cave. Très serviable, M. 
Rancillac s’empressa de déférer à ce désir. Mais 
l’escaïier de la cave était rapide et glissant et, 
de ce fait, l’opération était rendue difficile et 
dangereuse. Comment les choses se passèrent- 
elles ? Nul ne le sait. Toujours est-il que, dès 
ïes premières marches, M. Rancillac glissa. Il 
essaya de s’arebouter au mur. mais le tonneau, 
butant contre ses jambes, le renversa. En tom­
bant, le malheureux se fractura le crâne sur les 
marches. On se précipita à son seooOTs, mais 
toute intervention était inutile la mort avait été 
instantanée.

Ce lamentable accident fait 8 petits orphelins. 
Rancillac n’avait que 35 ans, sa .jeune veuve 
a. 27 a peine. L’aîné des enfants a 9 ans, et 
plus jeune quelques semaines seulement.

cor-

en 
le

CLERMONT-FERRAND

ignore les motifs du suicide, mais Désiré Mau- ' recherché par 
rice s’adonnait à la boisson. < ' succès va gra

UNE AGRESSION NOCTURNE
Hier, à 23 heures, M. Eugène Barric, 36 ans; 

sujet espagnol, employé à la Société d'assainis­
sement, rentrait chez lui à I-Ierbet, faubourg de 
Clermont, à pied, lorsqu’il fut attaqué par trois 
individus'qui étaient, d’ailleurs, pris de boisson. 
L’un des trois individus frappa si violemment 
M. Barrio que celui-ci resta inanimé sur le sot. 
Relevé par des passants, il fut transporté à 
l’Hôtel-Dieu, où son état a été jugé grave. L’un 

- , -. des agresseurs, Rémy Dassaud, 36 ans, employé 
Lucile également à la Société d’assainissement, a été 

■“ arrêté. Il nie, mais, malgré cela, a été-écroué.
VW'W'VWVWWWW'WVWV'WWVVWUVVWVVWWX'WWWWl

Agenda P.-L.-M. pour 1925.
L’Agenda de la Compagnie P.-L.-M. publie 

chaque année constitue non seulement un ou­
vragé d’un réel intérêt artistique, mais il est 
aussi le bréviaire du bon voyage. Il est très -.c,. ]€S gens qUj se déplacent et son 

•andissant d’année en année.

donc place près de son cousin, e! sa sim-, par un sourire énigmatique cette réflexion 
plicité, sa naturelle aisance eurent vile! de Terka : 
raison de ce petit moment 
cairsé par l’attention dont le 
honorait la jeune parente 
vivait sous son toit.

I Combien il était changé ! Il 
' tenant, el avec quel charme

nous entrendrons très bien... Qu’en pensez- 
vous, Myrtô ?

— Mais je le crois aùssi, répondit la 
jeune fille avec un sourire encourageant à 
l’adiresse de Renat.

Là cjjmtesse Gisèle ne paraissait aucu­
nement persuadée, mais elle n’osa protes­
ter. Cependant, comme le maître d’hôtel . ±
venait d’annoncer le dîner, elle murmura, j les impressions de ses voyages, il parlait 
tout en posant sa main sur le bras que.de son séjour à Paris, des ..
lui présentait son fils aîné ; ... m..-.

— Vous ne le mettrez pas en pension, pièces de theat.-e entendus...
Arpad ? avec un plaisir infini,

_ Mais non, ma mère, il n’est aucune- ignorât la plupart des gens et des fait® 
ment question’de cela ! Je vous en prie, dont il parlait. Mais il s’en apercevait aus- 
ne vous inquiétez pas à ce sujet. Je trouve’sitôt et la mettait au courant en quelques ____ _  _ ____ _________ _ ________
seulement qu’il est bon, pour une nature mots. Il n’entendait pas, évidemment, que ,contas. Elle ne vit pas le coup d’œil mal- 
difficile comme celle de Renat, d’être diri- sa cousine demeurât tant soit peu en de- • • • ’ " ’ ’ •

On vint à parler de la vicomtesse 
Soliêrs, que le prince avait â. pou près 
tainemerit sauvée d’un accident. Il dit avec ■ 
un léger mouvement d’épaules t

— Ces jeunes femmes ne doutent de! 
rien ! La vicomtesse avait choisi un cheval] 
difficile, par pose, probablement. Ce sont! 
là .des imprudences qui peuveril; entraîner | 
les plus graves conséquences, non-seule­
ment pour soi-même, mais encore pour 
autrui.

— Mme' de Soliers est cepçiKlajjt une 
femme fort intelligente, dit la comtesse 
Gisèle.

— Oui, assez, je crois. Elle a surtout 
l’esprit vif et piquant, elle cause bien. 
Avec cela, très musicienne, douée d’une 
joliè voix, assez expressive. C’est une per­
sonne agréable... pour ceux qui apprécient 
les femmes mondaines. Notis aurons sans 
doute sà visite et celle de son père,; cet été, 
lis doivent faire un. voyage en Autriche et ] 
pousser jusqu’ici... pour me remercier en­
core, disent-ils. Us m’ont déjà accablé de 
témoignages. de reconnaissance dont je 
suis réellement contas.

Mais ce n’était rien moins que fia con­
fusion qui s’exprimait dans son regard. 
Un observateur y eut découvert une forte 
dose d’aniusamenf railleur,.. Et il accueillit

PARAY-LE-MONIAL
Accident du travail. — M. Guillaume Melot, 

24 ans, mécanicien aux essais, au cours de son 
travail, a reçu sur le pied gauche une lourde 
pièce de machine qui kfi a causé des blessures 
entraînant une incapacité de travail' de 12 jours.

Projets municipaux. — M. Malord, architecte, 
est chargé de dresser les plans d’un projet d’a­
battoir moderne sur l’emplacement actuel.
Mais l’emplacement actuel a le défaut d’être en 
amont de ïa ville et à ses -abords immédiats. 11 
n’est peut-être pas impossible de trouver un 
emplacement qui répondrait mieux aux exigen­
ces de l’hygiène publique.

Pour l’orphelinat. — L’orphelinat du Sacré- 
Cœur prépare sa tombola annuelle qui sera tirée 
après Pâques.

Un appel particulièrement pressant est fait 
aux commerçants poui’ fournir les lots. Le mè­
mè appel est adressé aux exploitants qui peu. 
■vent alléger le poids de la vie à cet établisse, 
ment si cher aux Parodiens.

Enfin, tout le monde voudra prendre dés bil­
lets ou des séries. Tout en courant la chance 
de gagner un lot intéressant, chacun contribue­
ra à soutenir une bonne œuvre.

L’action catholique. — La conférence donnée 
à Saint-Yan, par M. l’abbé Chevalier, chapelain 
de la basilique en présence de t près de 150 
hommes, a obtenu ïe plus vif succès.

L’Union paroissiale catholique a recueilli un 
grand nombreT d’adhésions, ce qui porte à 80 le 
nombre de ses adhérents.

LA SELLE-EN-MORVAN
L’ASSEMBLEE GENERALE DES ANCIENS 

COMBATTANTS
L’Union des anciens combattants s’est réunie 

en assemblée annuelle.
M. Morizot, président de l’U. C. M. A. a dit 

qu’après avoir enfin obtenu gain de cause 
pour les anciens combattants mutilés,, il fal­
lait maintenant s’occuper de l’ancien combat­
tant non. blessé. Celui-ci, après ses durs sa­
crifices ne poürrait-iT obtenir légitimement une 
■retraite ?

— M. Gillot prend la parole sur le même 
sujet faisant le tableau saisissant de ce que 
doit la patrie au soldat qui l’a défendue. En­
suite a eu lieu la réélection du comité de la 
section.

Ont été nommés : président, M. Henri Fur- 
ling ; vice-président, M. Lucien de' Champeaux 
(section de la ! Petite-Verrière) ; trésorier, M. 
Jean Bidaut : secrétaire, M. Jean-Marie Boyer; 
membres, MM. Broohot, Gaunet, Ravatin ; 
porte-drapeau, M. Gaudry et suppléant, M. 
Diard.

SAINT-SAUVEUR
LA FOIRE DE LA MI-CAREME

La foire de la Mi-Oârême se tiendra celte 
année le mercredi 18 mars, au lieu du jeudi 
19 mars.

SAINT-FARGEAU
UNE CHUTE DE 12 METRES

En travaillant à la réparation du clocher de 
Breteau (Loiret), un ouvrier de M. Féterly, en- , 
trepreneur à Saint-Fargeau. M. Roger 23 ans, ' 
est tombé d’une hauteur de plus de 12 mètres. 
Ii’ a. été transporté à Saint-Fargeau, puis à une 
clinique de Montargis avec une grave fracture 
de l’épaule.

TOUCY
Réunion pour la Ligue de défense catholique. 

— En vue de la fondation de la ligue de dé­
fense catholique du canton de Toucy, le 1'» 
mars, en la salle du thétfre, a; eu lieu uu" 
imposante réunion des catholiques.

Devant une salle contenant 450 personnes, a. 
été voté à l’unanimité l’ordre du jour sui-‘ 
vaut :

« Les catholiques du canton de Toucy, réu­
nis sous la présideilec de M. Nicolas, mem­
bre du comité de l’arrondissement, après avoir 
entendu M. Georges ^Latil,- publiciste, et M. 
René Massot, ont voté l’ordre du jour sui­
vant :

« 1" Résolus à se grouper et à agir sur le 
terrain religieux en dehors de toute politique 
de parti.

Repoussent toute guerre religieuse qui divise 
les Français et protestent contre les lois d’en- 
ception et toute violation du droit des cons­
ciences ;

« 2" S’engagent à combattre avec énergie 
toute propagande qui saperait dans leur fonde- 
menit la morale, la famille et la société ;

« 3” Réclament le respect- ces- promesses fai­
tes solennement par la France à l’Alsace et la 
Lorraine, des droite et des libertés de nos frè­
res recouvrés ;

« 4° Elèvent enfin leur ardente protestation™ 
de catholiques et de Français, contre la sïMH 
pression de l’Ambassade du Vatican, qui est^ 
une injure aux catholiques et une humiliation 
pour la France ».

Une conférence de l’amiral Jaurès. — Emus 
par le succès de la réunion catholique, les so­
cialistes organisent pour le 8 mars, à 14 h. 30, 
salle du théâtre, une réunion dans laquelle 
parieront l’amiral Jaurès, député, et le citoyen 
Jean Bon, ancien député.

VILLIERS-SUR-THOLON
Vandalisme — M. Charles Bercier, charron, 

a constaté qu on avait, dans une fie ses pro­
priétés, mutilé à 'Coups de serpe 6 peupliers de

Myrtô, soutenue par Terka et par lui, put 
rentrer au château, mais, dans le vestibule, 
elle s’évanouit d’émotion et de faiblesse.

Le prince et sa mère accoururent immé­
diatement, le doctepr Heclaï fut appelé... 
Heureusement, la blessure n’avait pas de 
gravité. La physionomie angoissée du prin­
ce Arpad se détendit un peu à cette décla­
ration du médecin, et il baisa 3a main de sa 
cousine en munnurant :

— Vous voulez-donc, Myrtô, _ que nous 
vous soyons toés redevables ?

La comtesse Gisèle avait ardemment re­
mercié _sa jeuiie parente, et Te-rka, dont le 
■cœur était bon et très capable'TTaffaction, 
n’avait su de quelle façgn lui témoigner sa 
reconnaissance,

Myrtô devenait de plus en plus, à 'Vorac­
zy.. une personne d’importance, sans que 
sa simplicité, sa ravissante modestie en 
fussent altérées. Il n’était plus question 
pour elle de remplacer Fraulein Rosà, le 
prince Arpad s’était catégoriquement pro­
noncé sur ce sujet, un jour que Myrtô se 
trouvait seule avec sa mère et lui.

— J’autorise encore, pour vous faire plai­
sir. les leçons de violon, et aussi, si vous 
le voulez, la, lecture à ma mère. Mais quant 
a r reste, je m’y refpse absolument, Myrtô, 
et ma mère s’est trouvée tout à fait de 
mon avis.

— Oui, mon enfant, j’ai résolu de vous 
considérer comme une quatrième fille, ajou­
ta Ta comtesse en pressant affectueusement 
les mains de Myrtô.

— Vous êtes trop bonne ! dit la jeune 
fille avec émotion .Mais comment accepter 
de tout vous devoir ainsi ?...

— Vous êtes une petite orgueilleuse, 
Myrtô, dit le prince avec une douce iro­
nie Vous savez fort bien que vous faites 
partie de la famille, que vous nous êtes 
très chère, et que nous vous sommes infi­
niment redevables.-. Allons, laissons ce 
sujet. Voici Terka déjà toute prête, et qui 
ouvre de grands yeux en se demandant ce 
que nous avons à causer ainsi au lieu 
d aller revêtir notre tenue de dhe.val.

Car Myrtô apprenait l’équitation aveu I 
son cousin (pour professeur. Très souple. ! 
très àdroite, elle avait fait de rapides pro- j 
grès, et maintenant elle pouvait accompa- 1 
gner le prince et ses sœurs dans leurs pro- 1 
menaces. .

Elle était la plus délicieuse amazone qui 1 
se pût rêver et lorsqu’elle paraissait sur le ] 
perron du château, sa taille admirable des- 1 
sinée par la robe de drap noir que lui avait 1 
offerte la comtesse, le petit chapeau à Ion- j 
gue plume posée sur' sa chevelure aux- re- 1 
flets superbes, Irène avait peine à éteindre J 
la lueur furieuse de son regard. Mais il * 
lui fallait se contenir en présence de son 
frère, car, ayant surpris deux ou trois fois 
la manière acerbe et malveillante dont elle 
usait envers sa cousine, le prince Milcza 
l’avait reprise avec une si cinglante dureté, 
qu elle en gardait encore une cuisante bles­
sure d’amour-propre. Son animosité envers 
Myrtô s’en était accrue d’autant, mais elle 
la dissimulait — ou du moins croyait le , 
faire, car, pour le pénétrant coim d’cpil du . | 
prince, bien des choses ne passaient pas j 
inaperçues. ' , |

Les domaines des environs se peuplaient! 
peu à peu, et, cette fois, le prince Milcza 1 
consentait à renouer des relations. Il y 1 
avait, à Voraczy, quelques réunions des 1 
promenades étaient organisées... Rien.., dé 
très mondain, d’ailleurs. Le prince avait j 
nettement déclaré à sa mère qu’il entendait ’ 
seulement remplir les obligations de son 1 
rang, et qu’il ne voulait, pas que les inutiles 1 
plaisirs du monde prissent une placé dans. | 
sa vie.

eurent
de confusion ■ — Ils vous doivent bien cette reconnais- 
prihee Milcza sance, Arpad, après l’immense service que 
pauvre, qui vous leur avez rendu, et je crois qu’ils 

ne peuvent faire -trop- pour vous ïe prou­
ver.

— En effet, la reconnaissance est une 
grande vertu, et ce. n’est pas moi qui vou­
drais en détourner qui que ce soit, -car 
mon âme en est profondément pénétrée, 
d;t-il avec une soudaine gravite.

En prononçant ces mots, il regardait sa 
cousine. Une teinte rose couvrit le teint si 
blanc, si délicatement satiné de Myrtô, ses 
longs cils s’abaissèrent, voilant son regard

causait mair 
! >1 racontait;

s relations re­
nouées, des livres lus, des concerts ou des 

. Myrtô ' récou-j 
tait avec un plaisir infini, bien qu’elle

gée par une main masculine. Mais je ne hors de la conversation, 
me permettrais jamais de prendre son; ‘"”’+ " /l" '■
■égard une mesure tant soit peu sérieuse 
sans Votre complet assentiment.

La phyionomie de la comtesse se rassé­
réna à cette déclaration qu’elle n’aurait 
osé attendre de son fils, étant donné son 
froid despotisme d’autrefois.

La salle des Banquets était magnifique­
ment ' éclairée, des fleurs couvraient la ta­
ble garnie de merveilleuse porcelaine d_e 
Sèvres, de cristaux désespérément fragi­
les, d’ârgënterie ciselée avec un art admi­
rable.

Myrtô allait se glisser modestement vers 
le bas de la table, près de Fraulein Rosa I 
et des enfants, comme elle en avait coûta-1 
me chez la comtesse Zolanyi. Mais le maî­
tre d’hôtel l’arrêta d’un geste respectueux.

— La place de Votre Grâce est ici...
Et il'désignait la chaise placée à la droite 

du prince Milcza.
Myrtô eut une seconde d’hésitation. Ne 

se trompait-il pas ? Qui. donc avait donné 
cet ordre ?... Et la comtesse Gisèle ne se­
rait-elle pas froissée de voir à la place 
d’honneur la jeune parente toujours un 
peu traitée en subalterne ?

Mais Terka s’asseyait à la gauche de 
son frère et Irène, les lèvres un peu pin­
cées, à te. droite cte s& mère. Myrtô prit

de-

de 
cor­

veillant que lui lançait Irène... Mais quel­
qu’un l’intercepta. Le. prince Milcza devait 
être maintenant au courant des sentiments 
de ' sa sœur pour sa cousine Myrtô.

Les sourcils soudain froncés, il demeura 
quelques instants silencieux, et lorsqu’il 
lui arriva, dans la soirée, d’adresser la 
parole à 'Irène, sa voix reprit .pour elle la 
dureté, son regard, la glaciale froideur 
d’autrefois.

La cadette des jeunes comfesses devait 
se prouver bientôt, dans tout Voraczy, la 
seule qui ne cédât pas au charme d-p Myr­
tô — ceci, grâce à un incident qui eût pu 
avoir les suites les plus graves.

Quelques jours après l’arrivée du prince 
Milcza, Terka., sa cousine çt Mitzi reve­
naient d’une promenade dans le parc, 
lorsque, d’un sentier tranversal, surgit 
un homme hirsute et en haillons qui s’é­
lança sur Terka, un couteau à la main. 
C’était un fou furieux qui avait réussi à 
déjouer la surveillance des gardes de Vo­
raczy et s’était glissé dans le parc.

Mais avant qu’il e.ût pû toucher Terka, 
Myrtô était devant sa-cousine, et ce fut 
elle, qui reçut la lame dans le bras.

Un garde, qui se trouvait à la poursuite 
du malheureux, arriva heureusement à cet 
instant et le blessa d’un coup de revolver.

(J suivre)
tAAAAAAA/VVVWVVLAA/YAA/UVWVVVVV'UVVVWV^tYWVVVVVVYVl4l 

LE PARLEMENT ET L’OPINION

Le Parlement el l’Opinlon, dans son numéral 
de cette semaine, étudie la. question et donnii 
l’avis d’une haute personnalité administrative.

On y trouve aussi une revue documentée de: 
journaux de province, des échos politiques spf 
rituels et mordants, et des renseignements pfi. 
lementajres inédits.

confliier.ee
refn.eS
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Avis mortuaires
MARCHE DES INNOCENTS

Pommes de terre
FOIRES ET MARCHÉS DE LO RÉBION les concerts de t. s. p. BOURSE DE PARIS

du 7 Mars 1925
La Course à la Gloire

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
jt Enterrement de :

Monsieur Jean-Marie GRAILLOT
décédé chez ses enfants a la Barre, le 6 mars, 
dans sa 86* année, muni des Sacrements de 
î’Eglise.

Une première cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église de Rouy, lundi 9 mars, à 8 heures. 
Le service et inhumation auront heu à Monte­
ras, le même jour, à 10 h. 30.

De la part de ; M. et Mme Baptiste Graillot, 
M. et Mme Gaulheron M. Jean Souverain, M. 
«t Mme .Simon, ses enfants.

De la part de ses petits-enfants et arrière-pe- 
his-enfants.

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
H Enterrement de

Monsieur Louis AMELOT
décédé, en son domicile, aux Loges de Saxi- 
Bourdon, le .6 mars 1925, dans sa 62" année, 
muni des Sacrements de I’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 9 courant, 
à 10 heures, en l’église de S-axi-Bourdon.

De la part de : Mme Amelot, sa veuve ; M. 
et Mme Charles Amelot. ses enfants, et de 
Mlle Odette Amelot et sa petite-fille, et de toute 
la famille.

il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

Dans l’ensemble, le marché reste station­
naire ; cependant la réserve excessive des 
acheteurs paraît s’atténuer un peu devant 
la nécessité des approvisionnements pour 
semences et, d’autre part, la consomma­
tion est un peu plus active depuis que-L 
ques jours.

Par wagon complet pour expéditions dis­
ponibles, les expéditeurs tiennent approxi­
mativement par ICO kilos départ : Hollan­
de, dite Royale d’Orléans, de 60 à 65 fr. 
Loiret ; Hollande, ufle parisienne, 42 à 45 
francs Loiret ; saucisse rouge, 48 à 50 fr. 
Loiret ; 36 à 39 fr. Bretagne ; 42 à 44 fr. 
Creuse et Haute-Viennq ; rondes jaunes, 
32 à 34 fr. Haute-Vienne ; 32 à 34 fr. Sar- 
the ; 32 à 34 fr. Creuse ; Early rose, 50 à 
55 fr. Loir-et-Cher ; 60 à 65 fr. Bretagne ; 
Royale Kydney, 43 à 44 fr.; Institut de 
Beauvais, 33 à 35 fr. Sarthe et Mayenne ; 
33 à 35 fr. Haute-Vienne, Allier et Creuse ; 
Maerker, 26 à 28 fr. Bretagne ; Géante 
blanche, 26 à 28 fr. Bretagne ; Géante 
bleue, 26 à 28 fr. Bretagne ; Chardonne, 28 
à 32 fr. Bretagne ; Fin de siècle, 40 à 44 fr. 
Bretagne ; Woltmann, 32 à 33 fr. Haute- 
Savoie, Côte-d’Or ; Floncfc, 42 à 44 fr. Sei- 
ne-et-Oise.

---- ---------------------------------

« RADIO PARIS »
une d’aujourd’hui dimanche 8. mars : 
45 : radio-concert avec ïe concours de

AUTUN. On cotait î poulets, 25 à 28 fr. 
la paire > lapins, 12 à 16 fr. pièce ; beurré, 
8.50 la livre ; œufs, 4.50 à 5 fr, la douzaine ; 
pommes de terre, 6 fr. le double décalitre. M. Roland’Lenoir,'du'përchoïr l'i. Marche dé

CORBIGNY. — On cotait ; beurre, de 8 à Jean de Nivelle (L. Delibes) ; g. Menuet (Bocche- 
8.50 la livre ; œufs 4 à 4 25 la douzaine ; fro- «ml ; 3. Quand on s’est aimé d’amour (R. Mer- 
mages de vache frais, 1 fr. l’un- ; durs, 1.10 ®er), chant, M. Roland Lenoir ; 4. Danses hon- 
et 1.25 l’un ; gras, 1.25 et 1.50 la pièce ;'jx“ ™ ” - ' ■ - *'
Jets, 20 à 30 fr. la paire ; canards, 20 à 25 
-la paire ; oies vivantes, 6 fr. le kilo ; dindes, 
7 fr. le kilo ; poulets au détail 5.50 la livre; 
oies, 5 fr. la livre ; dindes, 5.50 la livre ; la­
pins, 11 à 18 fr. l’un ; pigeons, 6 à 8 fr. la 
paire,

Brochet, 6.50 la livre ; pommçs de terre au 
détail, 0.50 le kilo ; en gros, 5 fr. le double 
décalitre.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait 
9 à 9,50 ïa livre ; 
zaine.

DOMPIERRE-LES-ORMES.

AU COMPTANT

VALEURS Cours 
de la veille

Cours 
to Jour VALEURS

Cours, 
de la teille

Cours 
du Jour

Vous clés prié d’assister aux Convoi, .Service 
et Enterrement de

Madame Gustave FOUQUET 
Née Louise-Isabelle MENU

décédée en son domicile à Nevers, 17, rue de 
Billereux. le 7 mars 1925, dans sa 41® année, 
munie des Sacrements de I’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 9 courant & 
13 h. 30, en l’église de Notre-Dame-de-Lourdes, 
ïa paroisse.

On se réunira h la maison mortuaire à 
13 h. 15.

De la part de : Monsieur Gustave Fouquet, 
-yen mari ; Madame veine Grégoire, sa grand- 
jière ; des familles Menu, Champion, Girault, 
«esnard, Chopin et Foussard, ses frère, beau- 
frère, belles-sœurs, oncle, tante, cousins, cou- 
-Sines et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
1e présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Denise-Marguerite BOULE
Rappelée à Dieu, chez ses parents, à Nevers, 

80, rue de Fourchambault, le 7 mars 1925, dans 
son 16® mois.

Ses obsèques auront lieu le lundi 9 courant, 
à 3 h. 30, en l’église Notre-Dame-de-Lourdes.

On se réunira à la maison mortuaire . à 
B h. 15.

De la part de M. et Mme Boulé, ses père et 
mère, de M. Robert Boulé, son frère, des fa­
milles Boulé et' Chaufournier, -ses grands- 
parents, de ses oncles, tantes, cousins, cousines 
et de toute la famille.

U ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
te présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister-aux Convoi, Service 
jt Enterrement de

Madame veuve VADROT 
Née Adèle BOURGOING

âécédée en son domicile, à Billy-Chevannes, le 
J mars 1925. dans sa 63® année,' munie des .Sa­
crements de I’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 9 mars 
courant à 1.0 heures, en l’église de Billy-Che­
vannes.

On se réunira à la maison mortuaire.
De la part de : Madame veuve Duvernois et 

ses enfants ; M< et Madame Desfossé-Maunay 
et leurs enfants, ses enfants et petits-enfants ; 
M. Bourgoing, son frère et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis én tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
«l Enterrement de

Monsieur Jean MENOT

AIMES CENTRfiliES DE PARIS
du 7 mars 1925

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. -c- Quart derrière, 1" qualité, 9 îr. ; 

aloyau, 1® qualité, 10,50 ; paleron, 1® qualité, 
5.80.

Mouton. — Entier, 1® qualité, 9.80 : épaule, 
1® qualité, 9.00 ; poitrine, 1® qualité, 6.30.

Veau. — Entieinou. demi, 1* qualité, 9.60.
Porc. — Demi-porc, 1® qualité, 7.30.
VOLAILLE. — Canards de ferme, le kilo : 

9.50 à 12.50 ; oies, le kilo, 9.50 à 9.80 ; poules 
toutes provenances, 14 à 19.50.

POISSONS. — Le kilo : morue salée, 3 à 5 
francs ; carpes, 4 à 7.50 ; anguilles, 5 à 12 fr. ; 
brèmes, 3 à 5 fr.; brochets, 8 à 12 fr.; goujons, 
1 à 5 fr.: grenouilles. 2.50 à 3.50 ; perches, 4 à 
5 fr.; truites, 16 ù 22 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre, les 100 kilos: 
pommes de terre nouvelles, Algérie, 120 à 160 
fr. ; pommes de terre chair jaune, 44 à 50 fr.; 
pommes de terre chair blanche,- 50 à 65 fr. ; 
Hollande, 70 à 85 fr. ; rose, 50 à 60 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 
17.50 à 19.80 ; Touraine, 17.50 à 19.80 ; Norman­
die 13 à 19.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 400 à. 460 
fr. ; Bourbonnais, Nivernais, 390 à 430 fr. , 
Touraine, 420 a 500 fr. ; Auvergne, 360 à 400 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 6.50 à 10,80 ; Can­
tal, 7 fr. ------------------0.-----------------

BOURSE DU COMMERCE

Sucres : courant, 216,50 ; prochain; 218 ; 
mai 221 ; 3 d’avril, 220.50 ; 3 de mal 224 : 3 
de juin, 227 : 3 d’octobre, 231. Cote officielle, 
214.50 à 216. Tendance soutenue.

Blés : courant, 139 ; prochain, 141.50 ; 4 de 
mars 141.75 ; mai-juin, 144,25 ; 4 de mai, 
142.25. Tendance faible.

Seigle ; courant, 114 ; prochain. 114 • 4 de 
mars, 115 ; mai-juin, 116 ; 4 de mai, 113.50. 
Tendance calme.

Farines : courant, 167.50 ; prochain, 175 ■ 4 
de mars, 172 ; mai-juin, 174 ; 4 de mai, 174.50. 
Tendance calme.

Avoines noires. : courant, 96.50 i prochain, 
99,75 ; 4 de mars, 100,25 ; mai-juin, 103,50 ; 
4 de mai, 100.50.

Avoines diverses : courant, 94.25 ; prochain, 
97.75 : 4 de mars, 98.25 ; mai-juin, 100 ; 4 de 
mai, 97.75. Tendance calme.

— -------------—_—:-------

Cours des Tourteaux
Jécédé à Saflgùé, commune de Lurcy-le-Bourg, 
te 6 mars 1925. dans sa 83' année, muni des 
Sacrements de l’Egïise.

Les obsèques auront lieu le lundi 9 courant, 
fc 10 heures, en l’église de Lurcy-Ie-Bourg.

De la. part de Mme Menot, son, épouse ; M. 
et Mme F. Menot ; M. et Mme A. Pigoury, M. 
et Mme L. Verrot, ses enfants ; le docteur et 
Mme P. Bezançon, Mlles Marguerite et Marcelle 
Verrot, ses petits-enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

BOsuerciemouts
Madame veuve. Hervieux, ses enfants et toute 

3a famille remercient très sincèrement les per­
sonnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Edmond HERVIEUX
ainsi que toutes celles qui ont bien voulu leur 
témoigner des marques de sympathie en cette 
douloureuse circonstance.

La famille Caquet -et leurs enfants remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui ont 
Âssisté aux obsèques de

Monsieur Simon CAQUET 
ainsi que toutes celles qui leur ont témoigné 
ÿes marques de syrnpâlhie en cette douloureuse 
circonstance.

Le Havre, 7 mars. — La tendance reste lourde 
car le marché est sans animation. Cependant, 
la situation des changes rend onéreux les achats 
de matière première. On cote : Tourteaux de 
lin en plaques et en vrac, 94 à 95 fr. disponi­
ble ';' 88 à 89 fr. sur 4 de mai. tourteaux, d’ara- 
chide en plaques et en vrac, 91 à 93 fr. dispo­
nible ; 89 à 90 fr sur 4 de mal. Tourteaux de 
coprah en plaques et en vrac, 75. à 76 fr. dispo­
nible : 72 à 73 fr. sur 4 de mal. Tourteaux de 
colza en plaques et en vrac, 72 à 73 fr. dispo­
nible ; 70 à 71 fr. sur 4 de mai. Concassages 
des tourteaux, 1 fr. 50 par cent kii'os. Mouture 
des tourteaux, 3 fr. 50 par cent kilos.

—----------------- .— --------------------

COURS DES VINS
NARBONNE (Aude), 7 mars. — Vins, 8 à 9 

degrés, 47 à 52 fr. ; 9 a 10 degrés, 52 À 58 fr. ; 
10 à 11 degrés. 58 à 61 fr. ; 11 à 12 degrés, 
61 à 65 fr. l’hectolitre nu à la propriété.

TUNIS, 7 mars. — Vins rouges de 10 à 11 
degrés 1/2, 3.50 à 4 fr. ; vins blancs de blanc 
de 10 à 11 1/2, 5.50 ù 6 fr. : vins rosés, de 10 
à 11 1/2, 4.50 à 5 fr. ; vins de distillerie, 2.50 
à 2,75 le degré. Le tout pris à la propriété 
dans les fûtg des .acheteurs. 

---------- --------------------—

CUIRS ET FEAUX
Sewioss et Messes

Une messe anniversaire sera célébrée le mar­
di 10 mars, à 9 h. 45, en l’église cathédrale 
Saint-Cyr, pour lé repos de l’âme de

Monsieur Fernand BALUERET
De la part de : M. et Mme Ballerét, ses pa­

yent»... et de ses frère et sœur.
♦♦♦

Un service anniversaire sera célébré le mer­
credi 11 'mars, à 9 h. 30. en l’église de Fours 
^our le repos de l’ftme de

Bordeaux, 7 mars. — Résultats de la vente de 
cuirs et peaux, prix par 100 kilos. Bœufs, pattes 
longues, 637 fr. ; moyens, 674 fr. 25 ; légers, 
581 fr. ; vaches lourdes. 624 fr. : légères, 534 
fr. ; taureaux, 466 fr. ; veaux pattes courtes à 
tête extra-lourds, 570 fr. ; lourds retirés ; 
moyens retirés ; légers retirés : dite sans tête 
extra-lourds, 620 fr. ; lourds retirés : moyens, 
840 fr. ; légers, 980 fr. ; moutons laine, 375. fr. 
75 ; rasons, 216 fr. ------ -—--------------------

LE PROBLEME DE LA TERRE
Monsieur Jacques POMMERY

De la part de la famille.

LES COMMERÇANTS ET LE FISC

Le compte rendu de la Semaine Sociale 
de Rennes est paru.

La profonde impression emportée de la 
« Semaine Sociale de Rennes », par plus 
de quinze cents auditeurs, n’est pas encore 
éteinte. Pour la raviver, s’il en était besoin,
voici que vient de paraître le volume où 
sont publiées les leçons et conférences de 
cette magnifique Session.

C’est au « Problème de la Terre dans 
l’Economie nationale » que sont consacrées 
les vingt-trois études publiées « in exten­
so » dans ce livre. Leur intérêt capital est 
d’offrir — pom’ la première fois, croyons- 
nous, — une vue large et synthétique des 
divers aspects que revêt la crise de la 
Terre et du foyer rural, par rapport à lEco- 
nomie générale de la France.

Le dessein du corps professoral de la 
Semaine n’était point d’opposer le travail 
de la terre à celui de l’industrie, ni de rou­
vrir le procès entre la campagne et la 
ville. Il consistait à étudier dans quelle 
mesure ces deux sources de richesse ont 
besoin l’une de l’autre, comment e.t par 
quoi elles s’influencent, quelles sont les doc­
trines et les tendances qui nuisent à leur 
rapprochement, et enfin de dire à quelles 
conditions leurs forces associées peuvent 
le mieux servir le bien général.

De l’avis unanime, ce programme a été 
magistralement rempli par des professeurs 
dont la science fait autorité.

Suivant la tradition, ce volume est agréa­
blement et utilement complété par des il­
lustrations. des notes au jour le jour, co­
lorées et vivantes, des références biblio­
graphiques très au point. ,

Il sera désormais Impossible d’étudier 
le Problème de la Terre sans se reporter à 
ce document qui est une mine précieuse

©n demandé : Plusieurs industriels et com­
merçant ont vejsé au' lise, par anticipation des 
Sommes qu’ils contestent. Ils ont la pro­
messe que ces sommes seront remboursées en 
fc>ut ou en partie' si là. commission supérieurê 
leur donne raison : 1° Est-il équitable 
de faire une distinction très nette entre 
un contribuable qui consent à verser sans 
attendre, des sommes au sujet . cJesquellés la 
Commission supérieure ciion statuer et celui qui 
■ne les verse pas : 2" ne serait-il pas juste 
de tenir compte d’un intérêt de 6 p. 1U0 sur tes 
Versements faits pgy anticipation, par des con­
tribuables, en attendant la décision de la com­
mission supérieure, bien entendu seulement sur 
jes sommes qui seraient remboursées.

On répond : En principe et par application 
■ges dispositions contenues dans l’article 15 de 
te loi du 31 décembre 1918, les personnes com­
prises dans les rôles de la contribution extra­
ordinaire sur les bénéfices de guerre 
qui ont déféré à la commission supérieure les 
décisions par lesquelles la commission du pre- 
hiier degré a fixé les bases âe leurs impositions, 
peuvent surseoir, jusqu’à jugement de leur pour­
voi, au payement de la partie contestée de leurs 
Impositions sauf à supporter, en cas de rejet 
de leur recours, l’intérêt moratoire à 10 p. 100, 
des sommes dont Je versement a été différé. Si. 
çi’ayant qu’une confiance limitée dans les 
moyens développés à T appui du pourvoi et pré­
férant, ne pas s’exposer à supporter les intérêts 
moratoires, les contribuables ont renoncé au 
/bénéfice de la suspension a exigibilité, ils ne 
èont fondés, ni en croit ni en équité, à récla- 
fner d'intérêts au Trésor, au caa où l’admission 
•totale ou partielle de leur recours aurait pour 
conséquence nécessaire le remboursement d’un 
Excédent de versement. D'autre part, le béné­
fice de l’effet suspensif eu pourvoi est refusé 
%ar l’article 15 précité dans certains cas, ainsi -- , . - , ____ , ,
que par l’article 16 de la loi du 25 juin 1920, ' aussi bien pour la doctrine que pour les 
aux contribuables imposés soit d’office en l’ab-1 faits.
sence de déclaration des bénéfices taxables, soit Le compte rendu de la « Semaine Sociale 
jtir déclaration tardive desdits (bénéfices. Dans! de Rennes » est en vente, au prix dé 12 
tes différente cas, 1 oMigation de payer 1 impôt. praTira rn a Paris ■ chez Gabalda 90 me nonobstant pourvoi, résultant de la loi même,' Lranc® ,TT?a’ Æ ™<6
le oonti’Ibualjie qui se libère paye une dette exi- Bonaparte (VI) , A Lyon . à la « Ghioni- 
glibte et no peut être réputé s'être acquitté par 'Que Sociale, de France », 16, rue du Plat, 
■snlicipation. • ‘ et chez Vitte, 3, place Bellecour.

g'Oises (Brahms) ; 5. Mazurka de Coppélia (t. 
elibes) ; 6. Sérénade, violon (Toselll) ; 7. T’en 

souviens-tu (’l'urine-Gauwhfi ; 8. Ronde! (Edward 
Elgar) ; 9, Gavotte de Paris et Hélène (GJïïefc- 
Salabert) ; 10. Dans le désert blanc, chant (AI- 
bert.y et Léojac) ; il. Romance de l’amour mas­
qué (A. Messager) ; 12, Arabesque, piano (Schu­
mann) ; 13. Au bord du Zaïre, danse arabe 
(Estoban Marti] ; 14. Printemps nouveau, mélo­
die (P. Vidal-Mou ton) ; 15. Le Cygne, viotoneelle 
(Saint-Saëns) ; 16. Étoney moon terne, chanson 
anglaise (Rourke et Kern) ; 17. Les mots d’a­
mour, de^ You-You (V. Alix), chant, M. Roland

A 16 h. 30 : radioroôncert avec le concours de 
MM. Dejoix, Roubeix et Frety, vielle et corne­
muse : 1. Scène champêtre dé la « Noce Villa­
geoise » (B. Godard) ; 2. a) Polka marchoise, 
Cornemuse, M. Dejoix ; b) Le moulin de Suzette 
(Frety), vielles, MM. Rouboix et Frety ; c) Le 
général Finfln, marche nuptiale, vielles et cor­
nemuse ; 3. Danse montagnarde (Fourdrain] ; 
4; Légende de la montagne, flûte (Walter) ; 5. 
Le Rural, monologue dit par Radiolo (E. Depré) ; 
6. La Noce bretonne, violon (G. Wihauane). ; 
7. La Bourrée, chanson à danser (A. Brunea.u) ; 
8. Chanson printanière, violoncelle fP. Vidal) ; 
9. a.) Bourrée carrée, cornemuse ; b) La Tyro­
lienne, vielles (Roubeix) ; c) Le Ruban bleu 
(bourrée berrichonne), viefies et cornemuse ; 
10. Carillon, pastorale et farandole de « T Arté­
sienne » (Bizet).

x_____,______ , A 20 h. 15 : radio-communiqué des sans-fllis-
la livre ; pigeons, 6 à 8 fr. la paire ; choux tes ; à 20 h. 45 : radio-concert par Mario Gazes 
pommés, 0.35 à 0.50 la pièce. et son orchestre du Château Caucasien.
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Dans notre dernier article, nous demandions 
Y a-t-11 en France des communes où la propor, 
lion d’autos est plus forte qu’à Marcigny ? A 
qui le pompon ?

352 localités se lé disputent.
Vérification faite, 119 communes ont plus 

d’une auto par 21 habitants.
Nous en 
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City Deep............
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Corap. dlgériemie. 
tapi. tel. d’Esc. 
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Gorocoro Un Cop. 
Crédit Comm. Fr.. 
Crédit ta. Eg.. 
Crédit foiiC.Franç. 
Crédit Lyonnais.. 
Srédit Bobil. Fr.. 
Ciwn tas.... 
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Bc Beers ord....

— p?é|... 
Bist. Par. d’Elos. 
East.lirt. Rubber. 
Èastfi. Pr. Kn.. 
Electric. (C. gén.). 1438 
Elcctr. Caz Nord.. - 
Etoetro-Héi. fines I 
Est.....................
Estrellas.............
Finane. Pétroles. 
Forges Bord et Est 
Far>s JenmonL. 
Franco-Poianaise. 
Franco-Wyomiüfl.. 
ssJnlii Prêprieiar. 
fislilfeiits Consol. 
firaiMont.........
fiuia Kaî. Rubber. 
Hartmann............
fistdikiss et C".. 
iluanc&aca..........
Huilas de Pétrole 
rfanersfontern.... 
hfiaiinastorii Ltd. 
Kuala Lumpur... 
Kuhlmann (Etat.). 
Lœi|laagte..........
lauiara Nitrate.. 
Léna GoiliJelds..

”7- , r. MV.VUWU--_l tons...................
(Dri-go) ; Mazurka slave (Michaëls), violon, Mme itianoset fils Bap. 
Maligne Le Tessier ; 5. Rio ipiaiurwelte) : L’at- : tiéiin........ 
tente (,Saint-Saëns) Mlle Aguttes ; 6. Veille bis- 
taire (G. Marie) ; Mélodie (Ulazounow) vloten- 
oelte, Mlle de Chaumesnil ; 7. Les succès de 
Béjsé ; Histoire d’un sabre (monologues) Mile 
Lecomte ; 8. Ritourflelle (Chaminad-e'. ; Menuet 
(Haydn) violon, Mme Maligne Le Tessier ; 9. 
Aspiration (Bourgiiet-Rakowski) ; Ix-s vers lui­
sants (Colomb) M. Rfeueauci ; 10. Danses espa­
gnoles (Moskowski), violoncelle, Mlle de Chàu- 
mesni-1 ; 11. Le théâtre (monologue) par Mlle 
Lecomte ; 12. La vie .est un rêve (Haydn)';
Paysage (R. Halin) Mlle Aguttes.

___ __ _ . : beurre, 
œufs. 4,50 à 4,75 la dou- 1UU-1OU \V. ZT.AUX/, V1XUJ1U, JV1. HVJUJ1U 

, 1 Lenoir ; 18. Werther (Massenetl, trio par Adler.__________ ... cotait ---------- . , .a---------  
taureaux, 1.506 à 1.800 fr. ; bœufs gras, 400 à 
430 fr, les 100 kilos ; bœufs de travail, 7.000 & 
.8.000 fr. la paire ; vaches grasses, 420 à 440 fr. 
tes 10O kilos ; vaches jeunes au veau, 2.800 à 
3.200 fr. ; vaches d’embouche, 1.5’tio à 2.200 fr. ; 
vaches a fait, 1.800 à 2.200 fr. ; vaches vieilles 
700 à 900 fr. ; veaux d’élevage, 1.200 à 1.500 fr. ; 
veaux <îe boucherie, 700 à i5o fr. les 100 kilos ; 
porcs gras, 500 à 520 fr. les 100 Kilos ; repous­
sons, 250 à 300 fr. ; hivernons, 150 à 200 fr. ; 
beurre 7 fr. 50 la livre ; œufs, 4 fr. 50 la dou­
zaine ; poulets tendres, 12 à 18 fr. ; lapins, 15 à 
20 fr. ; canards, 12 à 16 fr. ; iro-mages mélangés 
0 fr. 75.

DOMPIERRE-SUR-BESBRE. — On cotait : 
beurre, 8.50 la livre ; fromage du pays, 0.75 
à 1 fr. la pièce : œufs, 4 à 4.25 la douzaine ; 
poulets, 4.50 à 5 fr. la livre ; lapins, 3. à 3.50 
k. 11... , , 3 à C . ------
pommés, 0.35 à 0.50 la pièce.

EiBREUlL. — On cotait à la dernière foire : 
vaches, 2.000 à 4.000 fr. la pièce ; moutons, 
2.50 la livre ; poulets, 30 à 40 fr. la paire ; 
oies, 3.50 la livre ; canards, 3.50 la livre : p; 
g-eons, 8 fr. la paire ; lapins, 3 fr. la livre 
beurre, 7 fr. Ja livre ; c ’ " 
fromages, 2 f .

— A te dernière foire, on cotait : | 
Jj, f*]' ld J In n . 1-. zxi i O I r» •

poulets, 30 à .
la paire ; oies, 25 fr. piècè ; g 
pièce- ; lapins, 16 à 20 fr. pièce ; --
4.75 le kilo ; veau, 6.20 à 6.30 le kilo ; porc, 
5 à 5.20 le kilo.

LOUHANS. — On cotait : boeufs gras, 200 à 
230 fr. les 100 kilos : vaches grasses, 190 à 
220 fr. ; porcs gras, 260 à 285 fr. ; veaux de 
boucherie. 300 à 330 fr. : moutons, 290 à 320 

.fr. ; bœufs de trait, 4.000 à 5.800 fr. la paire; 
taureaux, 1.500 à 2.500 fr. pièce ; vaches lai­
tières, 1,500 à 2.500 fr. ; génisses. 2.000 à 3,000 
fr. ; vaches au veau î.900 à 3.000 fr. ; truies 
pleines, 500 à 900 fr. ; nourraing, 120 à 170 
fr. ; beurre, 7.75 à 8 fr. la livre ; œufs, 4 à 
4.25 la douzaine ; pigeons, S à 10 fr la paire; 
poulets gras, 27 à 34 fr. Ja pièce : moyens, 
23 à 26 fr. ; petits, 19 à 28 fr. ; gsfesses vo­
lailles, 15 à 20 fr. : lapins, 15 à 30 fr. la piè­
ce.

.MATOUR. — On cotait : beurre, 7 fr. 50 la 
livre ; œufs, 4 fr. 25 la douzaine ; lapins, 3 fr, 
la livre ; poulets, 12 à 15 ir.- pièce-; veaux, 3 fr. 
60 ha livre ; porcs, 2 fr. as à 2 ir. 50 la livre.

MONTARGIS. — On cotait : beurre. 15.50 à I 
16.50 le kilo ; œufs, 5.50 à 6 fr. la douzaine ; 
poulets, 35 à 45 fr. la paire : dindes, 50 à 60 fr. 
la pièce ; lapins, 12 à 20 fr. la tête ; veaux 
gras, 10.50 à 12 fr. le kilo ; veaux de lait, 120 
à 300 fr. la tête ; porcs de lait. 150 à 300 fr. 
la tête ; pommes de terre, 40 à 5.0 fr. le quintal.

NEVERS. — On cotait : beurre, 8 fr. 50 la li­
vre ; œufs, 4 fr. 75 Ja douzaine ; fromage Ce 
vache, 1 fr. 20 la pièce ; pommes de terre, 0 fr. 
60 le kilo ; haricots, 1 Ir. 75 1e litre ; choux, 
0 fr. 50 la pièce ; oignons, o ir. 75 le kilo ; ca­
rottes, 0 fr. 75 le kilo ;. oies, 20 fr. la pièce ; 
poulets, 12 fr. ja pièce ; canards, 12 fr. la' 
pièce ; dindes, 30 fr, la pièce : lapins, 12 fr. la 
pièce ; foin, 150 fr. les 500 kflogs ; paille 95- fr. 
orge lès 10O kilogs, 112 ir. culture ; 114 fr, Ne­
vers ; avoine, les 100 kilogs, 112 fr. culture, 90 
francs Nevers ; seigle, les jOO kilogs 111 fr. cul­
ture, 113 fr. gare, domicile: son, les 100 kilogs, 1 
62 fr. au moulin-, 72 au detail ; bœufs, de. 7 à 
16 fr. te kilo ; veau, de 11 fr. à 15 fr. 50 le I 
kilo ; mouton, de 10 à 15.50 Te kilo.

Viande' frigorifiée : boeui d-e 4 à 13 fr. le 
kilo ; mouton, de 7 à 10 fr. le kito.

PITHIVIERS. — On cotait : canards, la paire, 
25 à 30 fr. ; poulets, 40 à 45 fr. ; pigeons, 5 à 
6 fr.; lapins, 12 à 13 fr. ; beurre, le kilog, 17 
à 18 fr. ; œufs, la douzaine 5 ir. 50 à 6 fr. ; 
alouettes, 10 à 12 fr. la douzaine.

PIERRE. — On cotait ; beurre, 14 à 16 fr. ; 
le kilo ; œufs, 4 à 4.25 là douzaine ; pigeons,: 
9 à 10 fr. la paire • poulets gras, 22.75 à 27 fr. 
pièce ; moyens, 18.75 à 22.50 ; petits, 15 à 
18.50 ; poules 16 à 24 fr. ; -canards, 12 à 14 
fr. ; lapin-s, 16 à 35 fr. ; lapereaux, 4 à 5 fr. ; 
bécassés, 12 à 13 fr. pièce.

Maïs en grains, 118 à 120 fr. les ICO kilos ; 
moulu, 122 à 123 fr. ; gaudes, 190 à 200 î-r. ; 
orge, 114 à 116 fr. ; avoine, 90 à 92 fr. ; fèves, 
118 à 114 fr. ; haricots, 180 à 185 fr. ; i>om- 
mes de terre, 28 à 40 francs.

ROANNE. On cotait : froment, 138 fr. ; 
avoine, 95 fr.; seigle, 108 fr. ; orge, 115 fr.; pom­
mes de terre, 40 fr.; foin, 28 fr.; paille, 17 fr.p 
le tout aux 100 kilos ; bemfre, 7.25 ; œufs, 515.0 
la douzaine : veaux, 650 à 710 fr. ; moutons, 
480 à $00 fr.; porcs, 470 à 500 fr-., le tout aux 
100 kilos.

. SAÏNT-GÉRMAIN-DÜ-PLAIN. — On colait 
Poulets, 18 à 35 fr. pièce ; canards, 17 à 22 fr.; , . - T,- , . ■ ,
lapins, 14 à 30 fr.; pigeons, 9 à 11 fr. la paire; récepteurs téléphoniques. Ils n ont rien de 
beurre, 8 à 8.50 la livre • œufs, 4.25 à 4.50 la commun avec les véritables amplificateurs, 
douzaine ; veaux, 640 à 690 fr. les 100 kilos ’ - - - - - - .
poids vif : porcs gras, 500 à 510 fr.

Seigle, 110 à 112 fr. les 100 kilos ; avoine, 
90 à 1Û0 fr.; maïs, 1Ï8 à 123 fr.

SALNT-AMAND. — A la dernière foiré, on 
cotait :

250 chevaux de 1.800 à e.uOO francs Ja pièce ; 
300 ânes de 800 à 1.600 francs la pièce : 6 mu- 
tets, de 1.890 à 2.400 francs la pièce ; 225 bœufs 
gras, d-e 4 à Jt fr. 80 le kilo : 160 bœufs d-e trait, 
de 6.000 à 6.500 francs la paire ; 645 vaches 
grasses, de 4 à 4,50 le kilo ; 470 vaches sui- 
-tée-s, de 3.000 à 3.200 francs là pièce ; 470 vaches 
maigres, de 1.800 à 2.500' la pièce ■ 800 génisses 
et châtrons, la 2.400 à 3.100 fr. la pièce ; 78 
veaux de 6 fr. 50 à 7 fr. zO te ki-l-o ; 370 porcs 
gras, de 4 fr. 60 à 4 fr. 90 te kilo ; 500 porcs 
maigres, de 180 à 250 francs la pièce ; 970 porcs 
d’élevage de 60 à 120 francs la pièce : 70 mou­
tons, ............................................... ..

Au
500 . 

paire ; 100 pt 
paire ; 300 la

vre.
FOURS.

On

286 ..
865 ..
503 ..
340 ••

‘19 75
161 ..
725 ..

16 50
1275 ..
398 ..
107 50
95 25 

605 ..
287 50
307 .. .

1000 .. 1002
917 .. '
165 ..
26 ..

7W ..
2675 ..
1235 ..
1504 ..
508 ..
262 ..
517 ..

1078 ..
1124 ..
860 ..
90 5'1 
56 50

, — donnerons la liste dans notre pro- 
ailicJe.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
. A 20 h. 30. causerie: « Le rajeunissement par 
trr* ' l’exercice physique », par M. le do-cteur Mesti-n;

> ■’ mute 3 50 la douzaine’ “ L’«nsejginement populaire de la prophylaxie fr ~nièeè ænorèelete 3 501 la ’i anU-v-énénenne », par M. le docteur Cavaihon, 
ir. picce porcelets, d.uU ia n- ûd!joint-tecimique de la direction de l’assistance 

et d-e l’hygiène publiqu-qs.
A 21 heures, raoi-o-concert uonné avec le con­

cours de Mlle Yvonne Aguttés, cantatrice, M. 
Lecomte, diction, Suzanne de Chaumesnil, vio­
loncelliste, Mme Maligne Le Tessier, violoniste, 
M. Ch. Rieucaud, des Concerts Rouge, te poète 
humoristique, Jo Ginestou. ®

Programme :
1. Mignon, trio (Adler) violon, violoncelle et 

piano ; 2. Tannhauser, (premier chant do 'Wol­
fram) de Wagner ; Les larmes humaines (Er- 
Jangor) M. Rieucaud ; 3. Le poète humoristique 
Jp Ginestou dans ses œuvres ; 4. Sérénade.

douzaine ; beurre, 8.50 la livre ;
35 fr. la paire ; canards, 35 Ir. 

dindes, 50 fr. 
: bœuf, 4.50 à

9 à 10 fr. la paire ■ poulets gras 
pièce ; moyens, 18.75 à 22.50 ;

1086 ..
626 ..
448 ..
305 ..
286 .;

424 .”

356 ..
297 ..
113 ..
68 50

164 ..
190 ,.

1118 ..

TOUR EIFFEL
- De 18 à 19 heures, radio-concert avec te 

concours de Mlles José Heylaerts, violoniste, 
Ie' prix de l’Ecole Supérieure de musique, An­
drée Segard, pianiste, lauréate du Conserva­
toire, Lucette Couleru., cantatrice, lauréate eu 
Conservatoire •

Programme : Sonate à Kreutzer. l®r mouve­
ment' (Beethoven) pour violon et piano, Mlles 
Heylaerts et Segard ; L’aube (M. Fesse) chant, 
Mlle Couleru ; Sérénade (Moszkowski) violon. 
Mlle Heyàerts ; Les jeux u'eau de la ville 
d'Este (Liszt) piano, Mlle Segard ; Aif de Cinq- 
Mars (Gounod) chant, Mlle Coûterai : Scherzo- 
tarentelle (Mieniawski) violon, Mite Heylaerts.

A 18 h. 55, tes dernières nouvelles.

ANNECY
SOh! CHOCOLAT

’ i RECOMMANDATIONS IMPORTANTES 
, 1 AUX ABONNES AU TELEPHONE

lesL’administration des P. T. T. met 
abonnés au téléphone en garde, d’une 
part, contre les agissements de prétendus 
inventeurs qui leur offrent de munir les 
réteepteui’s de leur installation téléphoni- 
qu" d’appareils rudimentaires qu’ils dénom­
ment abusivement « ïampljÿcaiteuirs i », 
d’autre part, contre la publicité faite au­
tour de certains dispositifs destinés à évi­
ter le 'Contact direct des récepteurs et de 
l’oreille.

Les premiers de ces appareils, bien, que 
vendus à un prix relativement élevé, con­
sistent le plus souvient en une simple ron- 
‘<711(4 méltalliquie 'gross^rc|m.ent (façopnée 
et sans valeur. Loin d’améliorer l’audition, 
ils affaiblissent, en général, l’efficacité des

de 4 fr. 50 à 5 fr. bu le ldî<5. 
marché, on cotait ;
paires de poulets, ce 20 à 45 francs la 
, paires d’otes, ne 60 a 85 francs la 

„ . ; 300 lapins de 14 à io frans la pièce ;
400 douzaines d'œufs, de 4 ir. à -i fr. 60 la <-ou- 
zain-e ; 600 fromages, de 1 ir. 25 à 1 fr. 50 la 
pièce ; 100 kilos de beurre, de 19 à 20 francs le 
kilo ; 250 d:-décalltres de pommes de terre, de 
5 à 6 fr. le d.- décaJitre ; aO d.-dècalitres d’orge 
16 trafics le d.-décalitre ; ISO d.-décalitres de 
haricots, de 25 à 40 francs ïe c.-décalitre.

SAINT-AMAND-ROCHE-SAVINE. — Voici les 
mercuriales : vaches laitières et d-e- trait, de 
1.200 à 2.000 fr. pièce ; porcs'gras, de .220 à 
230 fr. le quintal ; porcs nourrams, 3.25 à 3.50 
M livre ; beurre, 6.75 à 7 fr. la livre ; œufs, 
4 fr. la douzaine ; fromages du pays, ' 2.50 à 
2.70 la livre.

SAINT-SAUVEUR, — On cotait : 374 poulets, j 
la paire, 24 a 45 ; 50 lapins, la pièce, 14 à 25 ; [ 
200 kilos de beurre, 7 à 7.50 la livre ; 450 dou- ! 
zaines d’œufs, 4 fr. la douzaine ; 270 fromages.
1.20 à 1.40 Ja pièce, . . vo -

SAINT-SAULGE, — On cotait : beurre, 8.50 ' 
la livre ; œufs, 4 fr, la douzaine ; poulets, 24 
à 28 fr. la paire ; lapins, 5 fr. le kilo ; fro-1 
mages du pays, 1,25 la pièce ; pommes de' 
terre,- 5 fr. le double décalitre.

TOUCY. — On cotait : vaches, 8 à 8.50 le 
kilo net ; veaux, 11 à 13 fr.; veaux, laitons, 
200 à 400 fr. la pièce ; moutons gras, 10 à 12 ; 
porcs gras, .5.20 le kilo vif ; petits parcs, 130 à 
180 fr. pièce ; oies, 80 fr, la paire 1 dindes, 90 
à 110 fr. ; poulets, 39 ù 50 fr,; canards, 28 fr.; 
pigeons. 7 à 8. fr.; lapins, 15 à 25 fr. piècè ; 
beurre, 16 fr. lé kilo ; œufs, 5 fr. la douzaine.

TDURNUS. — On cotait i bœufs de trait, 
4.000 à 5.500 fr, la paire ; bœufs de boucherie, 
380 à 400 fr. les 100 kilos ,' vaches laitières, 
1.300 à 2.100 fr. l’une : vaches au veau, 1.809 
à 3.000 fr. ; génisses, 1.409 à L800 fr ; vaches 
grasses, 350 h 360 fr, les 100 kilos ; taureaux, - 
1.200 à 1.700 fr, ; veaux de -boucherie, 620 à ! 
650 fr. les ICO kilos ; moutons, 48Ô à 500 fr. ;

la plupart du temps à lampe, qui sont des 
aparéils étudiés et construits scientifique­
ment et installés seulement par des élec­
triciens spécialistes.

Les seconds, qui -doivent, au dire. 
vcn,detei|s,. (préserver )l’oir((ille ^onltfi^ |leg 
contacts malsains, étouffer les bruits 
térieurs et augmenter la puissance des ré­
cepteurs, n’ont pas, en général les qualités 
■qui leur sont prêtées et nuisent presque 
toujours à l’audition des conversations té­
léphoniques.

L’emploi de ces divers appareils dans 
les postes d’abonnement est rigoureuse­
ment interdit.

Il *est instamment rclommandâ* aux; 
abonnés, dans leur propre intérêt, de ne 
faire l’acquisition d’appareils quelconques 
destinés à être adjoints à leurs postes té- 
léphoniquels qu’a.près s’être renssUgnés 
auprès des directeurs départementaux des 
P. T. T. sur les appareils dont l’installa­
tion est autorisée dans les réseaux télé­
phoniques de l’Etat.

Il leur est en outre rappelé, que, selon 
les dispositions de l’article 87 de la loi du 

mars 1924, il est interdit, sous peine 
d’une amende de 500 francs, de modifier 
en quoi que ce soit les installations télé­
phoniques des réseaux de l’Etat, sans au­
torisation préalable et la direction dépar­
tementale des postes et télégraphes, et que 
les détériorations résultant de transfor­
mations irrégulières, sont à la charge des 
abonnés.

des

ex-
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ARCHIMBAULT, herboriste, r. du Commerce
Nevers,

PIECES D’ETAT CIVIL

1.200 à 1.700 fr, ; veaux 
650 fr, les 100 lûtes i mo 
porcs gras, 450 à 480 fr, 
à 850 fr. l’une 1 nourri 
cochons de lait,,120 à 150 ... , 
les 160 kilos t -orge, 117 à 118 
à 116 fr. ; avoine, 08 à 09 fr. .
118 fr.; pommes de terre, 30 à 38 fr,

tarai» Diétrich. 
Lyon...................
ifelasca Hul). ord.

— |iré1. 
Bailzo«..............
Messageries rnsr. 

. MétropoIitainParis 
Maxiean Eajle OU. 
Mexico ïio. Cro.. 
Midi...................
Boditerfimtein.... 
Monitatini.... 
Mount Elliott... 
HoxamUquo...... 
Haphte..... -, 
KasigaUfriqne H. 
üitrate..............
tord..................
Hord-Sud Paris.. 
îlorlli Caucasien. 
twilta do Paris. 
Oriental Carpet.. 
Orléans..............
Orosdi-Back.... 
Padang................
Pathô-Cinéma... 
Félin Syndicats.. 
Péna Coppor. ... 
Psnarroia...........
Potrofina...... 
Pétroles ProBisr. 
Phosph. Constant. 
Pliosph. Gafsa-.. 
Phcspb. Tünisions 
Platine............
Pr.eL6Jais,f«rs. 
Bafffn. suer. Say.. 
üaisins Corinthe!.

— — Par» 
Bandfoniain Est.. 
tond Mines..... 
Ray Consol.........
Rente foncière... 
Rio Tinte........ ....
BneriosExlr. Or.. 
Robinson Deep... 
RllssiànOil.LW.. 
ta 0.1" 2” s.
— 3% or1893 
— 5%or1SÔ6 
- 4%%1909 

Santa-Fé (eh. fer) 
Silva Plana:.... 
Société Pou. (11.j. 
Spassky Copner.. 
Sue. Raff. d’Egypto 
Suoz....................
Tabacs d’Orrànl.. 
Talw Ottomans. 
Taganron...........
Tanarjnyiiia Cône. 
TéligraphieS. F.. 
Terres Ronges.. 
Tiiarsls.......... .
Thomson-Houston. 
Ti-ansatlant. ord. 
Transvaal land.. 
Tréfil. tam. Ilavro 
Tunes Sosnowiee. 
ïnlta (soie art.). 
Turc uomd-.... 
Turc Ü% 1914.. 
Union Sorp. Ltd. ■ „
Utah Coppar.... 75g 
Vcrnii-it-k (état.). *1'42 
Vins et Spirit.... t.47 
toitures de Paris. 830

277 50 
184 ..
183 ..
440 ..
100 ..
847 ..
32 50 

383 ., 
567 .. 
281 50 
226 .. 
830 ..
184 .. 
182 50 
282 ..
158 ..
427 ..
97 75 

337 ..
660 ..
126 .. 
231 50
76 ..
64 75

210.....................
206 .. 206 .. 

1074 .. 1061 ..
927.. 932 .. 

'‘■19 25 '48 25 

372 378 "

*93 

418 ..
833 ..

72 50
33 .. - 

1648 .. 1663 
1022 .. 1014 
200 175
400 , 
801 .
484 . 
654 • 
826 .. v-- 

1760 .. 1773
310 ..
22 25 
84 .. ..

260 50 2&9
311 .. 311

2910., „950 
3919 .. q905 

112 .. dlll 
113 50
49 50
16 45
10 20
17 55
1145, ..

1050 .. 1053 
1122..
9752 ..

80 25 
345 .. 
320 ..
337 ..
429 ..
113 50 
189 ..

283 '. 

381 50 
411 ..
153 ..
270 ..
165 ..
191 50 
561 ..
57 25 
34 80

219 ..

94 .. 
420 . 
323 ..

72 ..
33 50 

/;■>.. 
Îom ..

175 
402 .. 
795 .. 
4S< .. 
656 
826 .. 

.-?3 .. 
304 ..

•28 50 
84 50

112 53 
49 ..
15 20 
10 30 
17 40 

. Il 40

iâ2.” 

752 .. 
, 30 .. 
>239 .. 
9185 ..
337 .. 
428 ., 
113 50 
178 ..

285 '' 

378 .. 
■112 .. 
150 .. 
300 ..
164 ..
195 ..
563 ..

5? 40 
35 20 

216 ..
1744 ..

144 50 
348 .. 
825 ..

Gobe» Gbaggen
Mres... 
Bow-ïurt.
BUemayne 
Beiyiqua. 
Danetnarck 
Éspagne.. 
Fin’anfe. 
Hollanh. 
Italie... 
tlorïôge.. 
Prague,. 
Bouiiianle. 
Suède... 
Suisse... 
feima...

32 30 Vl 85
19 47 19 28

’98 25 ‘si 6Ô

276 25 .‘.‘I /.

776 25 770 M
79 45 78 85

*57 7U
& 60 t- 55

376 .''. 37Ô25

On demande. — Dans quelles conditions les 
pièces d’état civil, certificats de vie, demandés | 
par les compagnies de chemin de fer à se» em­
ployés, doivent être délivrés, ajoutant que 
celle-ci les réclame sur papier'libre et que beau­
coup do maires les délivrent « pom' renseigne-1 
ments achpinistratifs » ; 2' te cette manière 
4e procéder ést légale, si l'on peut donner aux 
employés des compagnies de chemin de fer le» 
mêmes avantages qu à ceux de l’Etat,

On répond 1 En principe, les pièces d’état 
civil et les certificats de vie” délivrés aux em­
ployés des compagnies de chemin de fer 
par les rnairès doivent être rédigés sur papier 
iijnbre, Toutefois, par exception à cette rè­
gle, ces plèç-es Sont dispensées de timbre par 
Particlo 25 de ïa toi dù 22 Juillet If"’ ’ ■ 

_____________ qu’elles sont relatives Alix pensions d 
fr. ; seigle, 115 des agents de chemin de fer secondai! 
; maïs, 116 à rêl générai; de? chemins 

'■»________jet dfii tramways.

232 ..
43

227
279 ..

43 95
44 75 

263 .. 
806 .. 
204 .. 
325 .. 
320 50

38Î ” 

320 .. 
337 .. 
329 .. 
330 .. 
322 ..
392 ..
343 „ 
328 ..
330
325 ..
320 ..
323 ..
331 ..
328 ..
321 ..
319 ..
331 .. 
316 50

341 ”
344 ..
385 ..
447 ..
355 ..

355 
205 ..
177 ..
207 50

225 ..
285 ..

43 05
45 75

261 ..
296 ..
204 ..
331 ..
322 50
345 ..
340 ..
33C ,.
343
340 ..
332 ..
330
399 ..
351 ..

33§
325 ..

■ 322 50
330 ..
345 ..
333
320 ..
327
334 ..
323 ..
336 ..

345 ”
363 ..

346
203 ..
177 ..
208 ..
177 ..
208 ..

Départements où se trouvent les communes 
qui battent Marcigny

Ces. communes ont de 51 à 14.000 habitants . 
et sont dispersés dans 46 départements.

Rien n’y rend l’emploi de l’automobile pâlis 
avantageux qu’ailleurs, Il n’y a donc aucuns- 
raison pour que les 36.000 communes de France 
n’arrivent pas bientôt à la même rroportion 
d’autos que Marcigny et ses rivales.

Quand iï en. sera ainsi les 500.000 awfos 
actuelles seront, devenu^ 2.000.000.

La France a encore besoin d’au 
moins 1.500.000 autos.

-CHEMIN DE FER DE PARIS- A ORLEANS

Les Châteaux de Tourame et du Blésois 
en automobile

Quatre circuits au départ cle Tours (pla.oe de 
la gare.)

Deux circuits au départ de B-tois (place d% la 
gare.) ' ”

Du 1" avril au 18 octobre 1925.
En vue de permettre la visite rapide et prati­

que cies plus intéressants enateaux t'es tords 
de la Loire, la lkrm(pagnie u üiieà.ns organisent 
les circuits ci après :

Au départ de Tours.
A. — Tours, Loches. Clienonceaux, Ambolse, 

Tours. Prix par place. ; 33 trancs. Départ à 9 
heures. Retour vers 18 h. 43.

B. — Tours, vSaihdry, Azay-le-Rideàu. Chi- 
non, Ussé, Langeais, Cinq-Mars, Lüynes, Tours. 
Prix tpar place : 30 francs. Départ à 9 heures. 
Reloua- vers 18 h. 30.

C. — Tours, Chenonceaux, Amboise, Tours. 
Prix par place ; 22 francs. Départ à 13 heures. 
Retour vers 18 h. 30.

D. — Tours, Luynés, ( mq-Mars, Langeais, 
Azay Je-Rideau, Villandrv, jours. Prix par 
plate : 18 francs. Départ à 13 heures. Retour 
vers 18 h. 30.

Au ciéipai't de Rlois.
1. — Blois, Cfievemy, Chambord, Blois. Prix 

pair place ; 15 francs, Départ à 13 h. Retour vers 
17 heures.

H. — Blois, Chambord, uieverny, Chaumont, 
Blois. Prix par place : 22 irarics. Départ à 13

1865 4%.. 626
.... sogiû

83 25 
352 .. 
345 ., 
167 ..
47 ..

166 ..
45 ..

196 ..
54 75 

202 ..
53 75 

200 ..
43 ..

308 ..
70 25 

169 ..
86 ..

150 ..
48 ..

167 50 
272 ..
61 ..

375 ..

91 ..

iiô ", 
425 ..
191 .
219 50
196 ..
207 .
126 . :
288
322 ..
307 
420
197 ..
210 .
217 50
228
128 
220 55 
321 
188; ' '

333 J
55Ô "

1811 3%.. 
1871 3%qs 
1875 4%.. 

- 187 8 4%..
1892 2%% 
1892 - q. 
1894-98 2% 
1894-98 q.

81898 2%.. 
g 1898 2% q. 
g 1899 (Utro) 
a. 1899 quarts, 
u 71904 (Métro) 
o\ 1904 cinq.. 
m 11905 2%..

1910 3%

1919 5%..
1919 oinii..
19215%l.p. 
417,59 I)... 
cjnm.t.p..

630 
303 ..

35Ô 

347 50 
167 ..

47 ..
164 ..
45 ..

Ï02 ..
53 ..

'lia jâ 

200 ..
43 ..

308 ..

171 50. 
,84 M) 
157.. 
,51 .. 
166 .. 
273 .. 
61 ..

376 25

91 ..

■ÜÔ " 

433 . 
191 . 
219 75 
119,.
202 5Ô 
126 ..

Ifg" h-euires. Retour vers 18 h.~ 4a. “
307 ko .p<3U'r te location d-es places ■ (un franc par 
424 V 1 ’ind-inniii/ir» rfae-
197 ‘ 
207 ’ 
215 
225 
126 ‘ 
225 ’ 
321 ’ 
188 ' 
313 ( 

547 ' 
234 

1060 ' 
1645 

. 2.35 , 
70 

8«0 '
2843 j 
2«6

1490 ; 

'885 ; 

5685 , 
1449 .

iÔ75 ' 

1650 . 
2060 , 

.. 610 , 
/ 182 .. 188 . 

‘ 1Ô75 1085 (
' 6240 6250 ,
‘ 1206 ., J202 , 
_ 32059.. 31806, 

: 1!’2 <• îiïo : 
. 436 .. 430 . 
“ 2500 .. 2500 : 
.2225 ,, 2285 , 

865 ,, 873 , 
853 359 .
195., 195 I

1880 ..... 
.1891 ..... 
,1892 .....
11.3 ..... 
1908 ..... 
1912..........
1920.........
1922 lib.... 
1922 non lib.
1879 ..... 
1883 ..........
1885 .....
1895 ..... 
1983 ......
-9W ......

19"13.'.
,1917.........
f 1921 lib.....
11921 non lib. 

ficiérias du (Ml. 
Miéries du Word. 
Snlclio....... 
fisinrisnne Bines. 1040 
Antoaioto............ ^25
Mo-Iffii. Honop. 7,) 
Blanzy................. §55
Brnay........ 2870 
— 2/io • ■ ■. 292 

Cliâtillon-Comm.. ygg 
. Ccminan.-Fourch. ' 
• . - joniss. ’gii
tanier......564O 
Osnam-tan... 143g 
Eaux de Fougues.
Eaux Tlterm. Vieil] îôvû 
lires-Lille......... Kà?
Hutolitan ord..
Hat. » «i™. 
H’Dllla..............
Oestre et Blntgé 
Sues d ’JnzIo.. 
Monaco....... 
Nonace % .... 
hoyal fliiloh....
Saint-Soiiain.... 1747”- ’:;ïx’ Schneidor & C‘”. •• 4760
«I......... ..
Tabacs du Baron. 
Vioilla Èlaiitajno. 
WinglioiM.. 
MiqdMMt*> 
I. nioiaoto nou». 
SMifirtteail..

â lasz 
3/l® 

E 
g 
O 
O|

CD 811
ÏÏZ MH,
2 %ïsià
<? m 1913..

APRÈS BOURBE 
tondras..................  9] 25
ta-M......... (■■«•••« 19 20

BULLETIN FINANCIER
Paris, 7 mars .—• Les changes sont en réac­

tion assez sensible, et le marché reste ferme. 
Quelques valeurs réalisent des progrès. Trans­
vaal entre autres, conserve ses bonnes, disposi­
tions, progressant de 299 à 306. Sucreries 
d’Egypte bien orientées, de 1225 à 1240, cou­
pons détachés, oRyal Dutch plus faible à 31659.

Parmi tes valeurs du groupe des Mines, ou 
toujours la tendance est un peu lourde, on peut 
noter la De Beers, qui reste à 1068 sans affai­
res. Bonne activité d’East Rand qui gagne du 
terrain à 58,50 contre 56,50.

On remarque une certaine reprise des valeurs 
industrielles françaises,

M. oe Saint-Pu allé et Cle,
45, rue dé la Chaussée.d’Anlln, Paris, 

15, rue Gambetta, Nevers, 
J4 et 10, place Cortet, à Moulins (Ailler], 
Il bis, rue Mayet-Genetry. Bourges (Cher).--------------------------------------------------------------

A LA MANIERE DE...
Par Paul Reboux

r la De Beers, qui reste à 1068 sans affqi- 
Bonne activité d’East Rond, qui gagne du

place), et Tindicatten des jours de mise en mai’. 
che, s’adresser : aux gares de Tours et cfé 
Blois ; aux bureaux spèciaux du service aip 
tomobiile, 8, boulevard Bérenger, Tours, et 2S 
place Victor-Hugo, à Blois : à la gare de Pari.?® 
Quai d’Orsay ; à l’agence de la Compagnie 
d’Orléans, 16, boulevard des Capucines, au 
bureau de renseignements, 126, boulevard' Ras* 
■pail, Paris.

M. Paul Reboux a tenté le dangereux 
jeu de donner une suite aux deux volumes 
d’A la Manière de..., -composés en collabo­
ration avec Muller, que la guerre nous en­
leva.

Réussite ? sans doute, encore qu’incom­
plète. Buffon, -Mme de ëégur, jMlüirger, 
Marcel Boulenges, Vautel, par exemple, 
sont plaisamment traités.

M. Reboux semble avoir été moins heu­
reux avec Paul Morand, Giraudoux et 
Marcel Proust.

Les deux « A la manière de,.. », consa-1 
crés -par Boileau à Voiture et à Balzac, 
donnaient envie de lire ceux-ci. Je crains 
qu’au contraire, M-. Reboux n’ait desservi 
Morand et Giraudoux.

Son Victor Hugo rappelle le curieux - 
« d la manière de.,. » que Bret Harte, un 
maître du genre, avait, dans ses Conden- ! 
sed Novels, consacré aux M'iserables.

Il serait injuste de se servir du nom deisçi’Vir du nern de 
critiquer M. î^aiÿ Reboux. 

rtaine«}ent, dans <ÿtlé suite quel- 
„ jà moilleuro 
fers volumes. i

M. I
Mx pensions de retraite,-11 V a cèiL-inement, uans celle 
le ter secondaires d’inté- : ques pages qui rappellent J; 
as de fer d’intérêt local p’eiae des deux p.renifei’3 vpluft

LA DEFENSE CONTRE LA TUBERCULOSE

C’est le 21 mars que M. Georges Lecomte, de 
ï’Académie française, président de la Société 
des gens de lettres et le Comité national de 
défense contre la tuberculose, dont le président 
est M, Léon Bourgeois, donneront au grand am< 
phithéfttre de la Sorbonne, à 20 h. 30, une im­
portante manifestation. Ail cours de celte as­
semblée, le problème social' de la tuberculose 
sera exposé ainsi que les résultats déjà obtenus 
en France, contre ce fléau qui peut et doit dis­
paraître.

faites savoir à tous qu& s

SURDITE
BOURDONNEMENTS - DURETÉ D’ÔUIÉ i 

SONT
Ne dites plus « il n’y a rien à faire » puisque vous 

pouvez entendre miens dès le premier essai.’
RÉSULTAT IMMÉDIAT 

par la nouvelle application en prothèse auriculaire dii 
Spécialiste F. ROTAXi, 29, Rua prfilà,

AUendre ®'es4 esila/rstlf-a mal /j 
et lentement tlé miss!nsi esa mtsfsss’'ï 

(Boivent avoir recours à l’application : 
Toute personne qui entend la voix ordinaire, mais 

couvent ne comprend pas ; celle qui a déshruits d’oreilles/ 
des bourdonnements, et qui surtout s’accompagnent do 
surdité ; celle qui entend plus mal à certains moments; 
celle qui entend très mal d’un ou des deux côtés. !

LE, GROS SUCCÈS de cette application est 
dù surtout à la renommée que font autour d’eux 
ton» les malades ENFIN SOULAGÉS. es :

Si vous avez le désir et la volonté de vaincre votre 
surdité, vos bonrdonnemenîs, votre dureté 
d’ouïe, profitez du passage du Spécialiste qui vous 
conseillera gratuitement de 9 à 4 heures à : 
NEVERS, samedi 14 mars, hôtel de la Paix. 
GOSNE, dimanche 15 mars, hôtel Moderne.

MANUFACTURES FRANÇAISESD’AMEUBLEMENTS
COLLET- «E»

Varennes-sur-AUier (Allier)

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. — Prix marqués 

Ouverture permanente dimanches et 
■fêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de Confiance. — Produits garantis

©atalogro Oénéral 
de 100 pages illustrées contenant literie,, 
sièges, meubles glaces tapis, etc etc. 
envoyé franco contre 5 francs Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si le catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.

Mas wtre intérêt 
L’AJOURNEZ

PAS

VOS ACHATS
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Ministériels

Etude de :
M" GALLICHER-LAVANNE 

notaire ù Nevers
5, rue Gambetta

Aux termes de 2 actes reçus 
par M’ GALLICI-IER-LA VAN­
NE, notaire à. Nevers, le 10 fé­
vrier 19.25, enregistré à Nevers 
A. L. le 20' février 1925. Folio 
196. Casé 1234, et folio 197. Ca- 
àe 1235. ’

M. Pierre DAVAUT et Mme 
Pierrette ’ MARCEAU, son epou- 
sê, demeurant ensemble & Ne- 
îrers, rue La-Fayette, n* 17, 
junt vendu â Mme Annette 
&OUSSOT, demeurant à Ne- 
Vers, rué1' La-Fayette, n° 17, 
Veuve: de M. Pïérre-Joseph DA­
VAUT.

Les parts et portions étant 
de moitié, leur appartenant, 
dans le fonds de commerce 
d’épicèrie, comestibles, pri­
meurs, que M- et Mme DA­
VAUT, vendeurs et Mme DA­
VAUT acquéreur, exploitaient 
ensemble, ù '• Nevers, nie La- 
Fayetté; ■ h” 17,’ et connu sous 
le nom de « Aux Jardins de 
Provence >>,! comprenant : le 
nom commercial, la clientèle 
èt l’achalandage y attachés, le 
ïaatériel,-et les objets mobiliers 
fjervant ti son exploitation, les 
marchandises en dépendant et 
t.e droit au bail pour le temps 
qn restant â courir, où 
ifonds est exploité.

La prise dë possession a 
i®xée au il février 1925.

Les oppositions, à. faire,
y a lieu, sur le prix de la ven­
te devront être formées au plus 

fflrd dans les dix . jours qui 
suivront la présente insertion 
Renouvelant celle parue au 
tournai « Paris-Centre » le 27 
février .1925, ;-elles . seront re­
muesen l'étude -de M’ GALLI- 
Çf 1ER T. \ VANNE, :.notaire, où । 
domicile est élu à cet effet.

Pour deuxième /insertion,
A. GOUSSOT, veuve Davaut.

22.088

ce

été

6’il

Etudes de M8 PERRIN et de Etudes de i 1” M* J.-B. VIVIER
M9 RAVIE, notaires à Nevers. avoué à Moulins, rue de Paris,’

A VENDRE
Par adjudication amiable

En j’étude et par le mûiistère 
de M* Perrin et de M9 Bayle, 
notaires.

Le samedi 28 mars 1925, : à 
14 heures.

MAISON DE RAPPORT
Située ù. Nevers, à l’angle da 

la rue Mirangron sur raduellé 
elle porte les numéros H, 13 
et 15 et de la rue des Trols- 
Carreaux sur laquelle éllé por­
te le numéro 9, comprénaiit .

Rez-dé-chaussée de 9 piècéâ, 
en: -partie sur cave ; premier 
étage de onze pièces ; deuxième 
étage de huit pièces j troisièriie 
étage de deux pièces gt man­
sardes. Cour & laquelle oh ao- 
cède par une porte cochère 
s’ouvrant rue ides TrpiS-Car- 
reaux, remise et bûcher. , :

Revenu ; 8.110 francs.:.
Mise à prix 1.50,000. h’W-®-:.
POUr tous 1 v-,y.Y-O~-X—. ... 

s'adresser & M9a PÈRRIN pt 
BAYLE, notaire à Nevers. .

22403

f t-i CL l VX Lz LlilXXO' , X UC Uv X CL1

14 i 2” M9 FIELOUX, avoué 
à St-Etienne, rue de la Paix, 26

Vente de biens de mineurs 
sur licitation

। Au plus offrant et dernier en­
chérisseur, en cinq lots, ’ '

PROPRIETE DES 
GUICHARDEAUX

Située communes de 
Gérand-de-Vaux et de la 
Hauterive (Allier).

Premier lot. — Le Domaine 
des Sapins, situé sur la com­
mune de Saint-Gérand-de-Vaux 
(Allier). — Mise à prix 62.000 
francs.

Deuxième lot. — Parcelles de 
terre et étangs, situés sur la 
commùne de Saint-Gérand-de- 

;ère Yaïïx (Allier.) — Mise à prix :

■”/ Troisième lot. — Une parcelle 
do terre située au Boudet, com­
mune de Saint-Gérand-de-Vaux 
) ' ); dénommée « Terre de
la Fabrique ». — Mise à prix : 

Y.OOO francs.
Quatrième lot. — Parcelles 

de terre situées sur les commu­
nes de Saint-Gérand-de-Vaux’et 
de I ’ • —

s MW ù nr: 
Ginqtifôn

50.000 tram, 7*1^-"fa­

dé la

Saint- 
Ferté-

Etude de M‘ PERRIN, notaire, 
à Nevers, 20, rue du Rempart.

A VENDRA 
par adjudication amiable

En l’étude et par le ministère 
de M‘ Perrin, notaire.

Le samedi 14 mars 19.25, & 2 
heures du soir

FONDS DE COMMERCE
de marchand de vins en gros,; uviuauic nu raviuau, t,» iwa- 
exploité ù Nevers, ruç Saint- terie de l’Etang. Le domaine 
Genest, numéro 14, par la So- T ' •
Ciété LEROUX et LUCAS, et 
comprenant le nom commercial, 
la clientèle, l’achalandage et le 
droit au bail.

Mise ù prix : 50.000 francs 
Matériel à prendre en plug à- 

dire d’experts
Marchandises h prendre éga­

lement en plus h prix de factu­
res.

Jouissances immédiate i 
S’adresser pour visiter. : à 

MM. LEROUX et LUCAS, et 
pour tous renseignements, A M? 
PERRIN, notaire à Ne^j5

pour visiter ! à. 
IX et LUCAS, et

Etude de- .
•M9 GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers 
5, rue, Gahibétta

A AFFERMER , 
pour le 11 novembre :i<25, 

BON DOMAINE 
de 71 hectares 

? (1/2 prés et. pâtures) 
A 16 kilomètres de Saint- 

Pierre-le-Moti lier.
Pour tous renseignements, 

«l’adresser au .notaire. 22.272 sise

'Etude de M’ BONNET, 
commissairerpriseur ù Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers, rue Saint-Genest 

n° 12, 1e mercredi 11 mars 1925 
a 13 heures.- . ,

MOBILIER comprenant : bi- 
bliothèque, grand bureau d’ar­
chitecte avec cartohnier et cof­
fre-fort, desserte, table et chai­
res de salle à manger, suspen­
sion fer forgé, toilette, presse 
i copier, boîte d'horloge, cof­
fres à bois, fauteuil, tables et 
chaises, tableaux, volumes di­
vers, poêle, lits, jardinières, 
faïence, vaisselle, verreriè, lite­
rie. Tour â bois. Porte cochère 
avec ferrures, etc., etc.

Au comptant, frais en sus. 
-22413

Etude de M" PERRIN 
notaire à Nevers, 

20, rue du Rempart

A VENDRE A L’ÂMIABLE 
UNE MAISON

•limée à Nevers. rue Claude- 
Tillier, numéros 13 et 15. com- ; 
dosée d’un rez-de-chaussée sur 1 
Tâve. et d’un premier étage avet> 
grenier, cour derrière avec 
Construction au fond à usage 
de remise et -écurie, .et loge­
ment au-dessus.

Jouissance- du 24 juin 1926.
S’adresser pour tous rensei­

gnements Ù M9 PERRIN, no­
taire. 22.053

PETIT CLERC est demandé 
par M9 BECïIARD, avoué & 
Nevers, 31, rue La-Fayette, 
présenté par ses parents. i 

fy&.Ooi

Etude de .
M' GALLICHER-LAVANNE 

docteur en droit 
notaire & Nevers 
5, rue Gambetta

A VENDRE A L'AMIABLE 
GRANDE PROPRIETE 

___ à. Nevers, rue Saint-Ge- 
nest, n”s 12 et 12 bis, compre­
nant vaste maison d’habita­
tion, dépendances, garage, écu­
rie, remise, maison de concier­
ge et grand jardin, lé tout li­
bre de suite.

Et grands locaux ti. usage com­
mercial ou industriel complè­
tement indépendants.

Surface totale î 3.500 m® en­
viron. , •

Pour visiter et tous rensei­
gnements s’adresser, au notai­
re.  22.244

Etude de M9 SONNET, 
notaire à

VUIeneuve-l’Actievêque 
(Yonne)

BON FONDS 
DE MARECH ALERTE 

et de vente et réparation 
de machines agricoles 

Centre bonne région dë cul­
ture, 

A Vendre à l’amiable 
Facilités — Beau legémeflt 
S’adresser à Mé SONNET; 
notaire.P-2.047

Etude de M’ BOUQUILLARD, 
docteur èn droit, 
notaire à Nevers.

A VENDRE OU A LOUER 
UN BEL IMMEUBLE 

situé à Nevers, rué du Champ- 
de-Foire, n” 32, composé de :

Maison d’habitation ■ princi-

VENTE DE CHENES 
ET D’ECORCES

Dimanche 15 mars 1925, ven- 
tes d’écorces et de chênes des 
coupes affouagères i

Raveau, à 14 h. ! 210 chênes 
et 4 hêtres (93 m3 au 1/5), et 

” i 40.000 kilos d'écOfçes, 
, I Champvoux, A 15 h., 79 chê- 
' nés (37 m3), 21 hêtres (5 m3) et 

80.000 kilos d’écorces. 22425 
~ Etude de M9 SOULAT 

notaire A
Saint-Parize-le-Châtel

A VENDRE
PAR ADJUDICATION AMIABLE 

- ' ‘ “ Mel, en l'é-

Laferté-Hauterive (Allier). 
1 p-ix : 25.000 francs.

une lot. — LE CHA­
TEAU DES GUICHARDEAUX, 
Situé sur la commune de Saint- 
Gérand-de-Vaux (Allier), com­
prenant i la réserve des Gui- 
êhardeaux, avec maison d'habi­
tation, grange, écurie, remise, 
jardin, ferre, pré et bois. Le 
domaine du Paturail, La loca- 

des Gaillards. L’ancien moulin 
de Saint-Gérand. L’étang de St- 
Gerand.

Mise à prix : 550.000 francs. 
Total des mises à prix : 659.000 
francs.

L’adjudication aura lieu le 
vendredi 20 mars 1925, à 13 
heures . en l’audience des criées 
du tribunal civil de première 
instance de Moulins, pardevant 
M, Lougnon, juge en ce siège, 
commis à cet effet.

S'adresser pour les renseigne­
ments à ;

I* M* VIVIER, avoué h Mou­
lins, rue de Paris, 14, rédacteur 
du cahier des charges ;

2” M9 FIELOUX, avoué à St- 
; Etienne, poursuivant la vente:

8’ M‘ CEYTERE, notaire à 
Bessay ;

4" Etude DUPIN, notaire à 
Saint-Etienne ;

Et & tous les avoués de Mou­
lins qui. seuls, ont le droit 
d’enchérir.

Pour avoir communication du 
çahier des charges, s’adresser 
au greffe du tribunal civil de 
Moulins,; où il est déposé.

22341

cahier des charges, 
au greffe du tribut 
(Mouli:

Etude de
M» GALLICHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers 
5, rue Gambetta

A VENDRE A L’AMIABLE 
MAISON DE RAPPORT

& Nevers, rue Félix-Faure, 26, 
Et MAISON, avec jardin flê 

600 mètres, à Nevers, rue Fai- 
dherbe, 2.

Pour tous renseignements, 
et pour traiter, s’adresser à M9 
GALLICHÈR - LAVANNE, no­
taire; 22,263

â Salnt-Parize-Iq-Châtel, en lé- 
tude de M' SÛULÂT.

Lé dimanche 15 mars 1925.
à 14 heures. __

, . UNE PIECE DE TERRE 
pale, de construction moderne,1 LABOURABLE 
élevée sur; oaveg et celliers, située commune de Saint-Pa- 
ayant rez-de-chaussée, premier rize-le-Châtel, route de la gare 
itage. mansarde^ ét greniers, de Mars, au lieudlt « Champ 
terrassé devant. ' du Corbier Mort », dë la con-

Petite maison à côté. tenante d’environ 1 hectare 58.
Remise, écurie, magasins et ares.

autres dépendances. Appartenant A M. et Mme
Bâtiment industrie, actuelle- PINON.

ment occupé oar une fabrique. La mise â prix sera indiquée 
de galoches. 1 au moment de l'adjudication.

Cours et jardins. pour plus amples renseigne-
Le tout ayant une èôntënan- ! monta, s'adresser à Me SOU- 

ce cadastrale, dë 1.310 mètres : LéT. 22.300

Appartenant b. M. et Mme 

La" mise à prix sera indiquée 
" moment de l’adjudication.

.carrés. . . :
Entrée en jouissance effecti­

ve : 1°' janvier<1926. ;
S’adresser, pour tous rensei­

gnements et pour traiter, à M» 
ftOUQUILLARD. 21.624

Etude de M* SIROT 
notaire à Tannay

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance 
Ie' mai 1925.

PETIT MOULIN' 
très bien situé et achalandé, 
avec 8 hectares, moitié en ter­
res et moitié en prés de pre­
mière qualité.

S'adresser, au notaire.
■ 22.009

Etude de M9 BENOIST
Notaire à

Druyes-les-Belles-Fontaines 
(Yonne)

le

ADJUDICATION 
Le dimanche 15 mars 1925, 

à midi, à Druyes, en l’étude.
BELLE MAISON 
en très bon . état 

sise à Andryes (Yonne), grande 
rue et route de Druyes, com­
prenant logement de 7 pièces, 
remise, garage, bûcher et écu­
rie. Cour et jardin, .

Appartenant au® consorts 
BRESSON.

Voie ferrée chasse et pêché.
22.000

Etude dé- M° BERTHET, notaire 
à Saint-Aignan (Loir-et-Cher)

A VENDRE A L’AMIABLE 
en bloc ou. par .lots,, au. gré des 

arnateurs.
GRANDE PROPRIETE

faisant partie de la Terre de 
jMesnes, , située ; commune de 
Mureuil (l.Oir et Cher; et autres 
circonVoisineà,

Comprenant ;
7 Fermes. 3. lôcàturés, vigno. 

ble, prés, étang et bois, le tout 
d’une, contenance d’environ 
1.000 hectares.

Belle Chasse à tout gibier.
Grande facilité de paiement.

5 % tm sus des prix.
S’adresser pour tous renseh ' 

grieménts à ,M’ BERTHET, no- 
faire A Saint-Aignan.

Et pour traiter à :
1’ M. CHÀTET, propriétaire 

i Montrichard, téléphone 23.
2’ M. TOUTAIN. propriétaire 

ü Chabris, téléphone n* 2.
3" MM BERNHEIM, Père et 

Fils, 23, rue de l’Arcade, à Pâ­
tis, et 36. rue de la République 
1 Orléans, téléphone 24-52, qui 
je tiendront (à la‘disposition des 
acojiéreurs sur rendez-vous et 
en" outre tous les lundis à 
Montrichard:......................22.120.

PETIT CLERC, présenté par 
ses parents est demandé à 
l’Etude de M' ROY, avoué.

CLERC, aux., actes courants 
est demandé par M9 BAYLE, 
'solaire à Nevers.■: - / 22.360

Etude de M9 BELLOCQ 
notaire à Lormes (Nièvre)

VENTE MOBILIERE
Le dimanche 15 mars 1925, à 

14 heures à Lormes, dans 
une maison sise rue Portè- 
Fouron (au coin de la place de 
l’Hôtel-de-Ville). Cette vente 
comprendra notamment : ■

I. _ cuisinière, sommier, 
lits acajou, autres lits, fauteuils, 
table ronde acajou massif à 
trois rallonges, canapé, table, 
de nuit, armoire, tables, ser­
vice de table (74 pièces) en. 
faïence, verrerie et quantité 
d'autres objets.

U. _ un camion automobile: 
SAURER 3 T. 1/2, 17 CV., ù 
gaz pauvre et & essence, dë-.. 
multiplié en tracteur et .sus­
ceptible de remorquer 8 T,' 
Une plate-forme remorque: A ,'2. 
roues pouvant transporter 8,'T. 
Un treuil. Le tout équipé pour, 
transport de bois en grume'. 
Une remorque ù 2 roues, CrïcS, 
chaînes, cables en acier, 2 cha­
riots, à bœufs,en très bon état, 
une charrette a bœufs, un tôrri- 
bereau ù cheval en très bon 
état.
. Une volturette . CLEMENT- 
BAYARD 2 places. 7 CV„ 4 
cvU Une carrosserie limousi­
ne 6 places, forge portative, 
enclume ét quantité d’autres 
objets. .

On pourra visiter la veille, 
de 14 h. à 16 heureè.

Au comptant et frais en sus.

/ Etude de M9 FXTY 
notaire à Donzy

À VENDRE A L’AMIABLE 
LA FERMÉ DE CHAMPDOUX 
située commune de Sainte-Co­
lombe, comprenant i bâtiments l 
d’habitation ét d'exploitation 
et 25 hectares de terres et pré?.

S’adresser pour traiter à M. 
Adrien IGNACE, 23, rue de 
Paris, ù Cosne.
_______________________ 22.338

Etude de M9 MORIN, 
huissier à Lormes

VENTE MOBILIERE 
sortie de ferme

Le dimanche 29 mars 1925, 
& 14 heures, il sera procéda 
au Montât, commune de Saint- 
André-eni-Morvan, ferme du 
Montât, d la vente mobilière 
d’un matériel agricole, compre­
nant 1

Un trieur état neuf, une mois- ; 
sonneuse, une faucheuse, une t 
rateleuse une charrue tricy- j 
cle, 2 chariots è. bœufs, une 
charrue, 3 herses dont 2 bri­
sées, un tombereau à chevau», 
un rouleau acier et autres ob­
jets.

Au comptant, frais en sus.
J. MORIN.

22.163

Etude de M’ MARTIN, notaire à Entrains (Nièvre)

- A VENDRE A L’AMIABLE
EN -BLOG, OU AU DETAIL OU PAR LOTS 

AU GRE DES AMATEURS 

La très WB et très bonne propriété
sise commune; d-Achun, â 3 kil. de la gare d'AUNAY, à 12 kil.
de SAINT-SAULGE; et â 8 kil. de CHATILLON-EN-BAZOIS. 

COMPRENANT t
r LE DOMAINE DE BUSSY, avec bâtiments d’habitation 

d’exploitation en très bon état, cour, jardin, chene-
vières ................................................... 70

Terres de très'bonne qualité,.............. 50 h.
Prés, embouches et pâtures..................................... 118 h.

et

a.

Ensemble.... 168 h. 70 a.
2’ LE BOIS DÉ. BUSSY, d’une contenance de
32 hectares en plusieurs coupes avec des réser­

ves très importantes ........   32 h.

Total ..................... . 200 h. 70 a.
Un Ipt de 130 hectares, comprenant tous les bâtiments et leurs 

dépendances, 105 hectares de prés embouches et pâtures, et 
25 hectares de terres, peut être constitué au gré des amateurs.

LES PROPOSITIONS D’ECHANGE SERONT EXAMINÉES 
EPINGLES 5 % EN SUS DES PRIX

S’adresser pour renseignements au notaire et à M. Louis 
GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, boul. Victor-Hugo, Tél. 210.

Et pour traiter a M. GROS, qui se rendra sur les lieux à 
toutes demandes des amateurs. 22.204

Étude de M' PEROT, notaire à Moulins-Engilbert (Nièvre).

A CEDER 
préfecture Centre 

INSTRUMENTS MUSIQUES 
ET PIANOS

Px 25.000 fr. Aff. 55.000 fr
Loyer 1.200 fr. 4143

S’adres. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce, Bourges.

À CEDER 
sous-préfeéture Centre 

BOULANGERIE - PATISSERIE 
Px 45.000 fr. Aff. 3 quint, p. 

j., 100 fr par sem. Bail 10 ans, 
loyer 700 fr. 4180 bis,

S’adres. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce. Bourges.

A CEDER 
commune de la Nièvre 

BOULANGERIE, AUBERGE 
RESTAURANT

Px 25.000 fr. Aff. 150.000 fr. 
Bail à vol. Loyer à déb. 4-048 

S’adres. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce, Bourges.

A CEDER 
dans sous-préfecture Centre 

CAFE
Px 35.000 fr à déb. Aff. 

35.000 fr., bénéf. nets 10.009 
fr. Loyer 1.300 fr. 3947

S’adres. AGENCE LACROfX, 
22, rue du Commerce. Bourges.

. .. A AFFERMER
DOMAINE situé ù Mont, com­

mune de Saint-Honoré-les-Bains 
d’une contenance de 20 hecta­
res. Entrée en jouissance le’11 
novembre 1925.

S’adr. ù M. Jean MAGNIEN, 
à Prépoa’Ché (Nièvre), 22416

ANE avec les harnais. Une 
VOITURE à deux roues. Un 
TOMBEREAU et une CHAR­
RETTE très bon état.

S’adresser à Mme DELPHIN- 
CÎÏAMBON, ù Marcy, par Var- 
zy (Nièvre). 22.327

BOULANGER, marié, pour gA 
rance société boulangerie à 
Ainay-Ie-Château (Allier). Pétrin 
mécanique.

S’adresser au president, M. 
VALENTIN; 22.103,

Etude de M- BOUQUILLARD 
notaire à Nevers

A AFFERMER 
PAR ADJUDICATION 

à Nevers, dans les bureaux des 
hospices, le samedi 4 avril 
1925, à 14 heures,

LE DOMAINE
DE MARCE-D’EN HAUT 

Commune de Marzy
Contenant 34 hectares 76 

ares.
Durée du bail . 6, 9 ou 12 ans.

Entrée : 11 novembre 1925
S’adresser pour visiter au 

garde BONDOUX, à La Sang­
sue, près le Grand Domaine.

Et pour tous renséignements, 
soit £ M. THIERY, directeur- 
économe des hospices, soit à 
M' BOUQUILLARD, notaire, 
dépositaire du cahier des char­
ges. • 22.090

A VENDRE A L’AMIABLE, EN BLOC OU AU DETAIL

Le Reste
du Domaine de Mont de Limanton

Comprenant ;
Bâtiment d’habitation et bâtiment d’exploitation, 

et deux ouches et 12 hectares de très bons prés.
Epingles 5 % en sus du prix

Pour visiter, s'adresser à M. RENAUD, fermier, 
seignéments à :

M9 PE ROT, notaire.
M.. FLANAULT, â Piney, Parigny-Ies-Vaux, tél.
M. DUBAULT, ù Saint-Ouen.
M. Louis GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, boulevard Victor- 

Hugo, téléphone 210. 22.175
Et pour traiter, à M. GROS. 

A CEDER 
Soùs-prêfeclure du Centre 

GARAGE ET CYCLES
Px 25.000 fr. Aff. 50.000 fr.

Loyer 1.800 fr.. bien situé.
41-45

S’adres. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce. Bourges.

cour, jardin

et pour ren-

1.

A CEDER 
commune industrielle 
EPICERIE-BUVETTE

ALIMENTATION 
Px 25.000 fr. AH'. 110 fri 

j. Bail 15 ans. Loyer 1.200
P. 
fr 

4148 
S’adres, AGENCE LACB<

22, rue du Commerce Bo1'
22.164

2 POULAINS ENTIERS, 3 ans, 
gros ‘rails, provenant station 
St-Piei. Me-Moû lier, s’attelant 
bien, pû <vant être utilisés pour 
travail ou pour la monte.

S’adresser à M. COLLET, aux 
Mandets, commune de Dornes 
(Nièvre). 21.770.

JUMENT de trait pleine, 8 
ans. très douce.

M Louis GEOFFROY, Lucy. 
par Montapas (Nièvre). 22.371

TAUREAU, 4 ans, doux, pro­
duisant bien.

TRACTEUR Titan 10-20 H.P. 
avec sa charrue, prix modéré. 
Cessation de culture.

S’adresser à M. METAIRIE, 
â Saint-Jea.n-aux-Amognes (Niè­
vre).  22418

BATTEUSE Breloux, bon état 
à vendre pour cause de, sup­
pression matériel. Bonne occa­
sion â saisir.

S'adresser bureau du journal.
22393

BOUVIER sérieux, marié, et 
conduisant très bien les ani­
maux, 450 fr. par mois, avec 
logement, jardin, terre, pôtïr 
légumes, bouillon chaque jour 
à 11 heures, suppléments pour 
la moisson et pour les bette- 
raves, pour grande exploitât 
tion de Seine-et-Marne, environ 
de Meaux. Réferences exigées.

S’adr. à M. BENOIST, ferma 
de Beauval, par Lizv-sui’-Ourcq 
(S.et-M.). ‘ . 22.25a

CHAUFFEUR itarié, idgé, 
ayant références, pour condui­
re « Ford » et apte à faire Iles 
petites réparations.

Bureau du journal. 22.130

CHARRETIER et un BOU­
VIER mariés, sérieux, travail­
leurs, bons gages, logement 
et jardin, familles occupée» 
aux travaux de culture.

Ecr. avec références : M, 
Eugène TA VEAU, à St-Mes- 
mes. par Messv (St-et-Mé

22.336
Des COURTIERS RECE­

VEURS.
S'adresser PÂRIS-NEVERS, 

15, rue La-Fayetle, Nevers.
.22,402

de

Etude de M9 VALLET 
huissier à Saint-Saulge

® VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques 

pour causé de cessation 
culture.

Le dimanche 15 mars 1925, à 
1 heure du soir, au Guéri- 
gnault, commune de Crux-la- 
Ville, en la ferme exploités par 
M. GUILLAUMÉT, il sera, par 
M. VALLET, procédé ' ’ 
te de :

Animaux
1 vache de 5 ans, 

juments de trait.
Matériel agricole

1 charr’ot â chevaux et ses 
accessoires. 1 tombereau à 
chevaux en état de neuf. 1 her­
se en fer, 1 coupe-racines, 1 
charrue, 6 jougs avec cour­
roies, 1 voiture à 4 roues, 1 
timon à bœufs, chaînes de cha­
riots, attaches en fer, harnais 
pour chevaux.

Et divers autres objets.
Au comptant 10 % en sus

22.382.

à la ven-

pleine, 2

Etude de M® DURBISE, notaire à Brinon-sur-Beuvron (Nièvre)

VENTE VOLONTAIRE
Aux enchères publiques, par suite de cessation de culture. 
Le lundi de Pâques, 13 avril 1925, à midi et demi, heure légale.
Aux Bordes, commune deMeuilly, au domicile de M. MOREAU.

De Bestiaux, Chevaux
Et Matériel Agricole

Par le ministère de M" Durbise, notaire.
ANIMAUX

14 vaches suitées ou pleines, 10 châtrons de 2 ans, 17 veaux 
d’un an, 2 juments.

MATERIEL
Chariots à bœufs et à chevaux, tombereau, rouleau, charrues, 

herses ordinaires et canadienne, faucheuse, rateau, tarart», 
trieur, bascule, jougs, grandes auges, grande table et bancs, 
harnais, outils divers et autres objets.

IL NE SERA RIEN VENDU' AVANT LA VENTE
Au comptant 10 % en sus. 22381

A VENDRE A L’AMIABLE 
EN BLOC OU PAR LOTS 

Le dimanche 15 mars 1925 â DRUY-PARIGNY 

BELLEPROPBIÉTE
Située au Bourg de DRUY-PARIGNY (12 fcii’om. de Decize et 

à 4 kilom, dè Béard,
Comprenant :

1» Maison Bourgeoise avec parc et dépendances de 4 hectares 
(libre de location). Belle situation. Château ancien.

2' Réserve de 27 hectares avec !
BATIMENTS D'HABITATION ET D’EXPLOITATION 

(en métayage, grande partie en prés réputés) 
3‘ Bois Taillis.de 40 hectares (partie sous futaie)..
4" Le domaine de Ghampbout (fin de bail : 11 novembre 1927), 

de 90 hectares, exploité par M. DUPILOT.
On,peut traiter dès maintenant.

Il 'sera perçu 5 % d’étrennes en sus des prix
Les actes seront reçus par les notaires des acquéreurs assis­

tés de M9 DEMONMEROT, notaire à Autun, comine notaire en 
second.

S’adresser pour visiter : â M. Auguste CIIATIN, au château 
de Druy-Parigny, par Béard.

Pour tous renseignements et pour traiter :
A M. Léon PERRIN, Le Pavillon, â Corbignv (Téléph. 34).
A M. Edmond BAUD, rue Bernard-Renault, à "Autun (Tel. 172).
A M. Charles BEI.ORGEY â Pouilly-en-AuxOis (Téléph. 7). 
Ou â MM. BRISAG Frères, 18 et 20 boulevard de Brossés &. 

Dijon (Téléph. 9-95). 21.429

Etude de M9 François PERROT, licencié en droit, notaire à 
Sancerre (Cher)

A VENDRE. A L’AMIABLE

10 belle Villa 
et dépendances et jardin attenant de 3.000 mètres carrés 

environ, entourés de murs.
JOUISSANCE- DE SUITE

2" MAISON confortable el dépendances et jardin attenant, 
3.000 m2 environ.

JOUISSANCE RAPPROCHEE
3" PLUSIEURS AUTRES MAISONS et dépendances, pouvant 

convenir pour'habitation et commerce.
Le tout situé ù 3 h. 1/2 de Paris, par express P.-L.-M.

Pour tous renseignements, s’adresser à M« François PERROT, 
notaire A Sancerre (Cher), qui tient des notices à la disposition 
des amateurs. 22.117.

A CEDER 
ville importante du Centre- de 
la France.

PORTEFEUILLE
ALIMENTATION 

laissant net 70.000 fr. .par an. 
Prix 1GO.OQO fr. Affaire à ‘ en­
lever de suite. Produit facile â 
augmente’?.

Agence LACROIX, 22, rue du 
Commerce, Bourges; — 4.100 bis 

22.260

1 CAMIONNETTE, 1 CAMION 
pour chevaux, force 4 tonnes.

S’adresser à M. J.-M. LE­
MAÎTRE, transports, Decize 
(Nièvre).22.159

LOCOMOBILE K Merlin », 
BATTEUSE à blé « Merlin » 
à l'état de neuf, avec botteleuse, 

Bureau du jounal. 21.919.
i moteur vermorel a 

essence, 2 chevaux et demi, 
disponible de suite, polir cause 
douba emploi.

S'adresser chez M. JIQUET. 
RIVET, niécaniciien-ôlecli icien, 
1, rue Jules-IIocliel, Fourcham- 
bault.21709

PANIER OSIER bon ota!
. PIOCHEUSE bonne marqu.U 

tarare état neuf. COLLIERS

*A VENDRE -À L’AMIABLE' 
MAISON

propre à l’elevage,' sise à 700
mèlrës: du bourg de. Ferreuse r.„
'Yonne) comaiosée de 3 nièces pour vache», RUCHE po i T P.1,tce&F abeilles forme na.villon MA’cave, écurie, grenier,, puits et 
un yeçtaro de terrain v atte­
nant, Prix ■ 15.000 fr.

S’adresser ù M. Adrien IGNA­
CE, 23, rue de'Paris, à Cosne.

22.339

abeilles forme pav®®, MAIE 
noyer, bon état.

S’adr. a M. CIIARLEUX, â 
St-Didièr-sur-Arrôùx’ (S.-el-L.).

22.256

Wiate Oe Fonâs

FONDS DE MARCHAND DE 
VINS EN GROS, spiritueux; 
bière et limonade, à. céder, pour 
le prix du matériel, tîans bon 
chef-lieu de canton de la Niè­
vre.

Bureau du journal. 22.222
A CEDER

MAISON DE COMMERCE, 
d’Epjcerié, Mercerie, Bonnete­
rie, llouennei’ie. Chapellerie, 
Chaussures.
Maison ayant 50 ans d’existence

S’adresser â M. BOMPY. ù 
Gannay-sur-Loïre (Allier).

22.112.

TREFLE VIOLET, belle qua­
lité..

S’adres. â M. GUILLERAND, 
agriculteur à Beauniont-Surdol- 
les (Nièvre) 22412

1 BROYEUR 4 passages
600/220 Piat et Fougerol.

1 BROYEUR 4 passages
300/180 Société Meunière.

1 CONVERTISSEUR Bujher 
-500/180.

6 BLUTTERIES
1 MONTE-CHARGE,
1 TRIEUR.
El quantité de matériel de 

. moulin, tel que ; élévateur, vis 
monte-charge, le tout h l’état 
de neuf et en parfait étal de 
marche.

S’adresser à M. PICARD, mi­
notier à Mesvres-sur-Loirc•(Niè- 
TîL__________ _ _______ 22420

Peiwian®!

on Ottra
On demande

Des AJUSTEURS - MECANI­
CIENS de matériel de travaux 
publics.

à l’entrepi-ise Léon
4 PRES de 13, 11,-8 et 4 hec­

tares.
M. RACLIN, à Saint-Parize-ICHAGNAUf) “à* E'nizon'nmW1 le-Châtel (Nièvre). 22.3631 a ° Z0D

FAMILLE sérieuse compre­
nant 2 hommes' forts pouvant 
exécuter travaux pénibles, lo­
gement avec jardin assurés» 
pour usine de Nevers.

Bureau du journal.

JEUNE HOMME 13 
et JEUNES FILLES

S’adresser Fabrique 
15, rue Sain-Gëncst,

I3Î

à 15 ans

de balai# 
Nevers.

22423

VENDEUR pour le hlana 
pour la succursale de BETHU­
NE,

S'adresser on se présenter 
aux FABRIQUES FRANÇAL 
SES, 65, rue du Commerce, 
Nevers. 22.366

On offre
VEUF sans enfants, connais- 
inf culture et exploitation de 
iis, recherche place garde ré- 
isseur dans le centre, pour la 
" mai.
Bureau du journal. 20.506
FAMILLE de cultivateurs de- 
aride à prendre en métayage 

une ferme de 30 à 50 hectares 
]>our le -mois de mai 1925 dans 
le département do la Nièvre.

Bureau du journal, 22.39#

V

GENS DE MAISON 
On demanda

MENAGE sérieux, homma 
toutes mains, femme cuisi­
nière.

S’adresser à M) Félix BER- 
NaCIiEZ, à Diou (Allier:.

22.367

Labourages parTractours 
à des prix inférieurs à ceux d» 
la traction animale.

Louis LIBAUf.T, h Plâgny, 
près Nevers. Tel. in’ 2 Plagny.

BONNE SITUATION 
disponible

■jeune -homme célibataire,.
-1ravailleur, sérieux, ayant

pour 
actif, 
fait éludes dë 'droit ou ‘sïàgâ 
officier -minisléi'iel.

Aucun apport, mais 
des négoces et- série 11 si 
ronces exigées, , 

Bureau du jotirhai.

a pti lu­
is i'éfé-

22.389

. —!—    1 a ....... ..........
Etude de M« GELLY, notaire à Saint-Pferre-le-Moûtier

V A vendre à l'amiable, en bloc ou par lots

Le domaine dé Fattingé
Situé sur la commune d’Azy-Ie-Vif, comprenant ! bâtiments 

d’habitation et d’exploitation en très bon état, terres, prés, et 
bois de. sapins loué à MM. Dory frères, fermiers.

.Contenance totale approximative ; 56 hectares.
Comprenant : 33 hectares environ de terres ; 17 hectares 

environ de prés et 6 hectares environ de bois.
. Crédit et facilités de paiement. 11 sera perçu 5 % en sus des prix. 
:Pour tous: renseignements, s’adresser au notaire et pour traiter à:

MM. MEROT et NESME. 6, rue Berlin, ù Moulins-sur-Allier 
(téléphone .3-13) ; MM. BR1SAC Frères, à Dijon (téléphone 9-95 ou 
A M. J. BOGET, 22, rue de la Banque, à Ghaloh-sur-Saône 
(téléphone 3;30), qui se rendront sur place à toute demande d’a­
mateurs. 22344

Etudes dé-M' François PERROT, notaire à Sancerre 
et dé M9 Jean VERGER, notaire ù MÔfitceau-les-Mines.

A VENDRE A L’AMIABLE

La prophète des taches
■fesè, commune do Saint-Bouize (Cher)

Comprenant :
1’ LA FERME'DÈS RAUCHES, d’une contenance de quarante- 

trois hectares environ.
2" ET CENT SOIXANTE-DOUZE HECTARES DE BOIS TAIL­

LIS.

La Maison d’Ameublement
Francis CHARVON
Faubourg de Palluet, route de Gannat

smjiT-POüHçmHüHioniiE

Avis à nos clienis ai©' piiMiciié f

A VEND”” x L’AMIABLE 

SO.OC O mètres 
;; /. de Terrains industriel 

: -avec de nombreux bâtiments et voies de raccordement 
. Situés è GRAY, en bordure de la Saône et de la ligne de 

Besançon, dépendant des Magasins Généraux de Gray. Bonnes.

>our traiter à MM. ZIVY et Cle 12. rue de Serre, 
ions 6-92. 22315

A VENDRE A L’AMIABLE 
en bloc, par domaines, par lots ou en détail 

Le dimanche 5’ avril 1925, à partir de 9 heures du matin 
à Thôteï Dauvergne, au bourg de Cronat-sur-Loire 

Trois domaines
et deux Bois

- Le tout s'un seul tenant
S'adressér) :

Pour tous renseignements • soit â M9 PERROT, soit A M‘ 
VERGER.

Et pour visiter et traiter : à M9 François PERROT, notaire A 
Saqcerre (Cher)1., , s  22.116.

En matière d'Achat ou de Vente da

Propriétés rurales
MAISONS D’HABITATION OU DE RAPPORT

FONDS DE COMMERCE OU INDUSTRIES
LES MEILLEURES OCCASIONS

NE SONT PAS TOUJOURS PUBLIEES

conditions.
S’adresser pi 

Nancy, télépht

Le Cabinet. GR0USSOT.7, rue Littré, Bourges, grâce à son 
organisation et/'â ses nombreuses relations, réalise sans les 
annoncer, la plupart des opérations qui lui sont confiées.

Vendeurs et Acqtïéreurs ont imérêt ît se fier à ses connais­
sances et à sa longue pratique des affaires.

JUANTTTE DE CLIENTS LUI DOIVENT LEUR REUSSITE 
ET LEUR PROSPERITE.

Renseignements gratuits — Discrétion

IFestes 
fie irepriétés

19.535

situés sur la commune de Cronat-sur-fLoire, canton de Bourbon- 
Lancy, arrrôndissement de Charolles,

Comprenant : bâtiments en parfait état, prés, étang, terres, 
pâtures et bois (sol et superficie)).

‘ Contenance totale : 188 hectares environ. 
Crédit et facilités de paiement.

Il sera perçu 5 % en sus des prix 
' On peut traiter dès maintenant

Pour' visiter et traiter s’adresser A :
'. M; ;Ai' NESME, rue Gambetta. & Charolles (téléph. 47) ;

M;-Edmond BAUD, rue Bernard-Renault, à Autun (téléph. 1-72);
MM. BRISAC Frères, à Dijon (téléph. 9-95) ;
Où A M. J. BOGET, 2-2, rue "de la Banque, à Chalon-sur- 

S'aônb (têl. 3-30), qui sê trouveront à Cronat, hôtel Dauvergne, 
à la -disposition des amateurs, pour traiter même avant lé 
jour dé îâ vente, tous les jeudis de chaque semaine, à partir 
de'S’ hèiires et sur rendez-vous, tous les autres jouis.

a a à- _________________  ________ 22,217.
LA CHARITE-SUR-LOIRE

LOTISSEMENT
l .• C>œi.C' h' ■• . • . . - ' .

dû Champ du Seigneur
Lotissement établi conformément & la loi du 19 juillet 1924
Uhvtrës beau boulevard de 12 m, de large donne à Ces ter­

rains un accès parfait.
..Eau, Gaz, Electricité, Tout à l'égout. Exposition admirable sur 
la vallée dé la Loire et les collines du Sancerrois.

LOTS AU GRE DES ACQUEREURS
Pour tous renseignements, s’adresser ;
A M. NIDERREITHER, architecte, rue des Ecoles, ti Lu Charité! 

■ A M. PASTERÏS, négociant en immeuble, 16, bbulevùrd de là 
'République, à Nevers ,

Et à MM. LONDONGHUTZ et .Fils, négociants en immeubles, 
5, rué Grefîuhle, à Paris, et 85, rug Emue-Zola & Troyég,

PROPRIETE consistant: maison 
d’habitation .et d’exploitation 3 
pièces, dépend., caves, greniers,; 
etc., 5 hectares prés, vignes et 
terres labourables.. Le tout.à 
St-Léger-dcs-Vignes, 200 m. de 
la gare de,. Détaxé (Nièvre).

S'adresser à M. TAL-PIN, à, 
St-Léger-dés-Vign,es , (Nièvre) ;

. ■ 22,29t>

âgents

A VENDRE 
au centre de, Nevers 
GRAND maïEUBLE

Comprenant i” niagasin, ha­
bitation, cour, atelier, écurie, 
remise.

Eau, gaz, électricité.
Libre de 'suite,;- „
S’adr. h M. BF.RNADAT- 

VIRLOGEliX, .5, rue. du Lyoéë, 
Nevers, rt..; 22,397

--------------a- ------------------- -

de M. Octave ÎFQÜRNIER
30, rtïS du Ci-tilre-Sl-CyA. 

Nevers.
(19« année

de M. Octave

A VENDRE 
â Nevers. dans d®.périphérie 

üne(1maiso^î neuve 
Comprenant : 4 pièces au rez- 

de-chaussée, couloir Jraversant 
la maison ; deux pièces au 1’* 
étage ; greniers,' ctives,-:jardin.

On peut avoir l’eau de la ville 
Cofinance totalè 430 m.

Libre ù volonté 
Pour tous. reûsMgnementa, 

s’adresser 5 M. FOURHÇ&s.

A céder centre Allier. BON 
FONDS de LIBRAIRIE PAPE­
TERIE, VERRERIE, CRIS­
TAUX, PORCELAINES ET 
FAÏENCES, exploité depuis 50 
ans. Bien situé. Beau loge­
ment. Long bail.

S’adr. â M, ALLAMÀGNY, â 
Saint-Pourçain-sur-Sioule (Al­
lier). ■ 22.075

A CÉDER “Z~"
ft Paris 

PARAPLUIES, OMBRELLES, 
CANNES. Px 50.000 fr. Afl. 
40.000 fr. prouvés, Bénéf. nets 
16.000 fr. Loyer 1.200 fr, 4157

S’adres. AGENCE LACROIX, 
22, rue du Commerce, Bourges.'

A CEDER 
canton de l'Yonne 

ALIMENTATION
Px 85.000 fr. Aff. 123.000 fr. 
Bên&, nets 11.800 fr> Loyer 
900 fr, 8685

S’adres. AGENCE LACROIX, 
g2, rue du Commerce,. Boui'ges.

A CEDER 
. ville de la Nièvre 
RESTAURANT-GAFH.

Px 20.00'0 fr. Afl. 55.000 fr, 
Loyer 1,100 fr. 4179 bïs.

S’adres. AGENCE LACROK, 
|g, rite du Commëfoa, Baurgeg. ■

A CEDER 
sous-perieoture Centre

GARAGE '
Px 100-000 fr. Bail & vol, 

Loyèr 5.000 fr., bien situé.
■3887

S’adres. AGENCE .LACROIX, 
m b .Borges.

.Px 15.500 fr, Aff. 80,000

prévient le public qu’elle a toujours en ses 
magasins, un très grand choix de tout ce 
qui concerne l’ameublement en meubles ri­
ches et ordinaires ; également toujours un 
très gros stock de meubles, objets, bibelots 
de toutes sortes, en occasion.

Nous rappelons que tous nos meubles 
neufs sont de fabrication sérieuse et n’ont 
rie,n do commun avec les meubles soi di­
sant de. réclame et vendus à vil prix. Tous 
nos meubles et objets d’occasion sont tou­
jours soigneusement réparés et mis en bon 
état avant d’être mis on vents.

Ne rien acheter avant de nous avoir vi­
sité. Vous jugerez que nos prix sont abso­
lument sans concurrence possible è, qualité 
égale, nos frais généraux étant réduits à 
leur plus extrême limite.

Maison de confiance la plus soucieuse du 
genre et la mieux assortie de la région, à 
ne pas confondre avec les maisons similai­
res.

'Ventes, achats, échanges de toutes occa­
sions.

Magasins ouverts tous les jours, diman­
ches et fêtes.

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu'à 8 heures du soir.

ASPERSE 
D’AR@EIMTEUIL

Perfectionnée N° i 
Plus grosse, plus hâtive et 

SURTOUT BEAUCOUP PLUS PRODUCTIVE
upérioritê justiûée. Références et Attestations de ier ordre. 
OO Griffes d’un an 12 fr., de 2 ans 16 fr., repiquées 22 fr, 

O.“ PERFECTION ” extra-hâlive>., de production et 
de grosseur incomparables, d'un an, 14 fr., de 2 ans, 20 fr.» 
repiquées, 28 fr. ; les 50, 8, 12 et 15 fr ; les 25 extra, 8 fr. 
N° i bis “ TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hâtive, 
La plus Grosse Asperge du monde (Mêmes prix que le N° 0), 
N° OO. <( EXPRESS PRODUISANT DÈS LA 23 ANNÉE. 
Qualité exquise, Grosseur et Rendement prodigieux. 
ie cent, 36 fr.; les 50, 20 fr.; les25, 41 fr.; avec notice, 

Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS
Calai, franco. - Méthode culture, Ô,50. Traité complet : 1,25. 

3 9 Aspàrag-iculteur-Spécialiste
LE.VAWFKE. »LA CHABITÊ (Nièvra)

PRENEZ
L'

Vous 
ÇRd

—J êtes
SENSIBLE au

Arracïie-Rhume
préparé par DUPLUS & WATIER 

Confiseurs à -Nancy
Tous les Pastillage» 

autres 
offerts sou» es nom 

ne sont qye 
CONTREFAÇONS

Produit «pique 
en braies ttUin Uilo 
dans Maisons do Gros

N’acbetsz
MONTRES. BIJOUX
PENDULES - '

ORFÈVRERIE
sans consulter le camWEinustrâ 

de 2,000 dessina, qui es* envoyé ml;
gratis et franco sur demanda par

RTRiBAHOEAIIWj
. Fabr’ Principal 4 BESfflçOB| « Pr4àil,NkK-a»!«MsUl«d-O:r u

d

g POÜH GRlhhflGES, RONCES 
g plis à barrages, plis à vignes 
f S'adresser :
. Quincaillerie COQUILLAT j

Sfeâtàaàneaî-Vaî-âe'Bargis I
(Nièvre)

PRÏX DÉFÎANTTOUTE CONCURRENCE

GRANDE PEPINIERE D'ARBRES 
FRUITIERS. FORESTIERS ET 

D’ORNEMENT

GRANDE ROSERAIE rïIVERNAISE' 
Vente annuelle lOû.OOO de rosiers, 

en 1.500 variétés
SPECIALITE DE ROSIERS

TRES HAUTE TIGE — PLEUREUR 
TIGE — DEMI-TIGE — NAINS 
Greffés 13Greffés çr racine et écussonnés £ 

PLANTS D’ASPERGES ET FRAISIERS

Emile COURTOIS
Pépiniériste

POUILLÎY-SUR-LOIRE (NitvtreJ.

y CMIJEI D’ARCHITECTURE !

Adri

Architecte, 
rue du Moulin COÏiBIGNY fièvre). 

Tous travaux neufs 
Réparations, transformations/ Ciment armé

immandes
i La Barrÿ

Prêt d’argent à tous
Eor, Receveur de Rentes,. 24, Bd, Joseph-

Gafhïer, NICE (A.-MJ. 21.616
'icŸaIis-Cb^trb Nevbbs.

Lê .Gdrqnf { Joÿéi MaubSj.

Taillis.de

